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LA VERITABLE 

EXPLICATIQ 

DU 

CONCORDAT» 

Qui fait voir que le Roy a 
droit de nommer à un très- 
grand nombre de Prieurez où 
Sa Majesté* nenommoit pas. 

Par lean Chastain Preflre . 




Choz Gaspar Metvras 3 rue (aint 
Jacques à la fainte Trinité près 
les RR. PP. Matburins. 


M. dc. lxxviii. O 

AVEC PRIVILEGE DV ROT. 
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C’eft le fort de toutes 

w ^ 

les Ptoçojitions extra - 

A ij 


# 


/ 


•* 


E P I S T R E. 
ordinaires > -particuliè- 
rement quand elles vien- 
nent d'un homme qui 
nef pas connu 3 d’ejtre 
d’abord traitées de vi- 
fion. Mais bien quil 
arrive que ce j oit fou- 
vent avec jufiice, il s* en 
fait pourtant qui méri- 
tent quon les écoute , 
& que ton Je donne la , 
peine de les examiner , 
& de voir fl l’onj trou- 
ve ce quelles promettent. 
La Propofltion que je 
fais x S I R E j eïl de 


} 
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cette nature: le viens di- 
re a V O ST RE MA- 
1ESTE que j ay trou - 
vé dans le Concordat j 
qu Elle a droit de nom- 
mer a un très-grand 
nombre de Prieure où 
Elle doit nommer ,& où 
Eüe ne nomme pas .L* u- 

• • s y - y * 2 

ttlit e & l importance de 
cette nouvelle Décou- 
verte j méritent bien du 
moins une fujpenjion de 
luge ment , & je dois 
ejperer que V O ST RE 
MA I E ST E’ me 


EPIS T R E. 


fier _ 
mettre des gens , pour 
voir fi ce que je ais fi 
trouve véritable* filais 
il eft à fouhaitter que 
lesPerfinnes quElle de'- 
putera pour examiner 

r i r . . . 

cet Ouvrage fioient bien 
intentionnées pour vos 
Droits y parce qu il s'a- 
git de connoijtre & de 
‘ condamner une Erreur , 
fonde'e en pojfefiion > & 
fiûtenùe par lintereft 
de quantité' de PuiJJans 
CollateurSy qui neman- 
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E PIS T RE. 


U 



pueront pas de crier con- 
tre une Nouveauté fi 

^ / y • ** 

jitrprenante. G efi une 
lilufion ,S IRE, diront- 

ils a FO S T RE 
MAI 

cette 

cation . LJuoy , tant 
defçavans Iurifconful- 
tes qui dnt pajse ' , & 
repafse depuis cent (oi- 
xante ans -fur le Con- 

^ J 

cordât y n en aur oient 
fa* trouve le vraj fins, 
& un Preïlre inconnu 

t 

en auroit fait la décou * 

** » «• • • 

A wj 


/ 
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EPIS TR E. 
verte î le pourvois fans 
doute répondre a cela > 
mais je me contentera y 
de dire que mes Raifons 
& mes Preuves font dé- 
duites *. dans cét Ecrit . 

* * 

Les François fins VO‘ 

TRE MAI EST E’, 

SIR E } fintcapa- 
blés de toutes çbofis , 
& s’ils ont fait dans 
les Armes des Prodiges 
au on n’a ‘point 'veut 
aux 

pourquoj tien feront- 
ils pas de mefme dans 
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les Lettres ? Si I on na- 

t 

voit point ouj parler 
d'unautreSens du Con- 
cordat s jiujsi n au oit- 
on jamais ouj dire que 
cette Nation conduite 
par fin Roy 3 eut atta- 
que' au milieu de tHy - 
ver les Villes les plus 
fortes j & les eut em- 
portées maigre les ob- 
fi actes de la faifin, & 
de toutes les puijfances 
de l’Europe. Ce font 
des Miracles , SIR E . 

y . . * * . 

• ¥ 


qu on ne peut attribuer 


E P I S T R E. 
qu'a la Grandeur de 


Vofi 


Incomparable 


Genie 3 lequel donnant 
de l'ardeur aux fàldats , 
peut bien inspirer des 
lumières aux gens de 
Lettres . La Deejfe des 
armes vous ayant Jer~ 
vy fous la qualité' de 
Pallas , a voulu encore 
en faveur de V . M. 
faire les fonctions de 


Minerve 


m 

familles dewfi, 


Iüujh 

cRoja 

ourfa 


✓ 

« 


Digilized by Google 




E P I S T R E, 
de 'vos droits. Elle en 
a cherché ' & trouvé un, 
-four ayder. À.Joûtenir 
la Dignité de ceux de 
leurs Enfants qui p font 
defhneZj, aux facrez, 

■ Myfleres. C'efi ainji 
que Moyft pourveut a 
la fubjtjtance.. des. Lé- 
vites , pendant que les 
autres. Tribus > qui 
ejioient de leur parenté, 
combatoient contre les 



EPIS T RE. 
fins m y- partie s entre 
le firvice de Dieu & 
celuy de leur Prince * me 
fait ejperer que VOS - 

T RE MAJESTE* 

agréra la découverte 
que fay faite d'un 
Droit* qui luy donne un 
fi beau moyen de grati- 
fier la vertu* & par- 
ticulièrement celle que 
Ton voit efire accom- 
pagnée du firvice & 
de la naiffance. Mais je 
ie tres-humblement 
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EPIST^E. 

T£ de croire hue je ne 
me fuis avisé de luy fai- 
re connoiftre ce Droit* 
que parce que je fuis 
convaincu 9 qutl luy 
eft légitimement ac- 
quis y & quElle peut 
dés à prefent s* en met- 
tre en pofefion avec 
juftice . 


Cefi 


amu 


SIRE > que tous vos 
bons Sujets doivent 
* appliquer a chercher 

£ £ 1 J * * r- 

vos avantages f0 Vof 

tre gloifù SuM" 






EPISTRÈ. 

Ciel pour des cbofis fi 
jufies , efiant avec un 
très-profond refpeft, & 
un zjele tres-ardent 

de V O S T R E 


MAJESTE ’ , 


. 


« t 


i 2 '« 1 


SIRE 


' « 


' i » • 

. V v 


» * t .*■ 


+•> V • * ^ 


J t 


i V 


% V % I 


Le tres-humble , tres-obeïA 
fant , & très- fidèle Ser- 
' viceur & 

\ J. Cjïast a ï « Preftrç- 
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LA VÉRITABLE 

• «. 

EXPLICATION 


D U 


CONCORDAT? 


Qui fait voir que le Roy a droit de 
nommer à un très-grand nombre 
de Prieurez ou Sa Ma)este* ne 
nommoic pas. 

TEXTE DU CONCORDAT. 


24onafterii$ veto , & Frie* s.m»**. 
ratibus Conventuaiibus , & ftcw,s ’ 
vers eleBivis : Vide ii cet in 
quorum EleBionîbtts forma ca - 
fitis quia propter fervari , & 
confirmationes Electionum hu- 
ju fmodiyfolemniter pcti confue - 


•vernnu 

Omus cette Nou- 
velle , mais vérita- 
ble Explication du 
Concordat vient apres cent 






A ♦ 


z La véritable Explication 
loixante ans de pailible 
pofTeflîon , troubler un fens 
que Ton a reconnu légi- 
timé dans les Ecoles du 
Droit , & dans tous les Li- 
vres des Jurifconfultes j &: 
que d’ailleurs elle donne at- 
teinte à Pintereft de quantité 
de Collateurs , qui à la fa- 
veur d’un texte ambigu dif- 
pofoient de plufieurs gros 
Prieurez. On peut avec rai- 
fondire de ce petit Ouvrage, 
ce que l’Ecriture dit d’I£» 
$enef. m aël Manus ejus contra 

<*p. 16. * . 

emnes , & manus omnium con- 
tra eum , qu’il attaque plu- 
'fieurs pcrfonnes , mais qu’il 
fera attaque de plufieurs 
L’on peut mefme ajouter 
qi^’il eft à craindre qu’il ne 
foit accablé de la multitude, 

j • ’ « ' i * 

s^il/i’eû. .favori fé de la pn> 


V 
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du Concordat. 3 
te&ion de noltre Invincible 
Monarque , à qui . le grand 
nombre de Tes! ennemis, 
l’avantage qu’il a lur eux , 
ont fait donner une fembla- 

■ij 4 

ble devife. . , 

r 'Gomme donc je me fuis 
propofé de détruire une Er- 
reur que le tems & la coutu- 
me ont fait palier pour une 
Loy , . Intervenante tempore> 
convalefcenté antiqua confite^ 
tu dîne , bic error , tan quant 
Z ex eu (lo dit us efi : Et qu’en 
cela je n’accufe pas feulement 
les Doreurs d’inadvertance, 
mais quantité de Collatcurs 
d’ufurpation fur le Droit du 
Roy 7 je dois m’attendre d’a- 
voir pour ennemis des gens 
qui feront d’autant plus irré- 
conciliables, qu’ils iè trouve-' 
ront.offenfez dans leur opi- 


4 Za véritable Explication 
nion de dans leur ■ intereih 
c’eft à dire dans les chofes où 
l’homme eft le. plus fenfîble, 
& qu’il foûtient avec le plus 
d’ardeur & de Jaloufie. / 
Dans cette vue , qui me 
découvre un« nombre * infini 
d’Adverfaires , & dans celle 
de fatisfaire aux 1 perfonnes 
qui ont vû le premier Eflày 
qui a paru fous la mefme in*- 
titulation & lefqu’elles me 
demandent des preuves plus 
fortes & plus exactes. Dans 
ces deux vues, dis-je , je me 
fuis déterminé de retoucher 
ce petit Ouvrage j&en l’aug- 
mentant de Remarques & de 
quelques Objedriôs qui m’ont 
cfté faites , d’obferver fur 
tout, que ce que /avance, fedt 
-foutenu de toutes les preuves 
que peut requérir uniiijet de 
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du Concordat . f 

cette importance. 

Mais avant que d’entrer 
en matière, & venir à la véri- 
table Explication du Texte 
dont il s’agit, & qui com- 
prend le Droit du Roy i il 
fera bon pour ceux qui ne 
font pas verfez dans l’hiltoi- 
re du Concordat , de dire en 
pa/Iànt , que ce fameux Con- 
trat fut précédé immédiate- 
ment de la San&ion Prag- 
matique, qui eltoit une com- 
pilation des Canons du Con- 
cile de Confiance &: de Balle, 
laquelle félon l’elprit de ces 
deux Conciles , & conformé- 
ment à leurs faints Canons^ 
reftablit les Ele&ions dans 
lesEglifes Cathédrales , Mé- 
tropolitaines & Collegialesj& 
dans les Monafleres par Ion 
Decret qui dit, Vnaquaque 


6 L a véritable Explication 
Ecclefia , aut Collegium 3 five 
Convenu^ , fibi Prœlatum 
élisant. 

Que cette Sanction prag- 
matique ayant efté faite par 
le confèntement unanime de 
l’Eg life Gallicane ,alTemblée 
à Bourges fous 1 Charles VII, 
en Tannée 1438. les Ele&ions, 
qui eftoient auparavant ban- 
nies par la poflellion &: par 
Tautorité des Collateurs, re- 
montèrent fur le Trojfne, & 
regnerent dans TEgiife juf. 
qu’au Concordat j c’eft à dire, 
foixante-dixneuf ans. 

Qujencor bien que la Cour 
de Rome lift de très inftan- 
tes pourfuites pour la fup- 
preflion de cette Pragmati- 
que , & que Louys XI. pour 
complaire au Pape Sixte IV, 
ou pour d’autres motifs , eut 


du Concotaœt • 7 

confenti qu’elle fut abolie , 
que neanmoins par l’oppofi- 
tion , qu’y fit l’Ecole de Sor- ' 
bonne , & Jean de S. Romain 
Procureur General du Parle- 
ment de Paris j elle fubfi/ta 
jufqu’à l’année 1^17. que le 
Concordat fut fait , félon ce 
qu’en ont écrit RebufFe & 
Monfieur Pithou , dont le rubr . de 
dernier dans fon traité des m^pî. 
libertez de l’Eglife Gallica- dans fou 
ne , dit que la Pragmatique tr ^f ca , 
fut invio lablement obfervéc g** 
en France l’efpace de quatre- 
vingt ans, & jufqu’au Con- 
cordat ; quoy que par forme > 
de trophée on eut mis dans 
l’Epitaphe de Pie II. Prag~ 
maticam in GaUia abroçavit • 
Qu*enfin cette Pragmati- 
que, pour des raifons qui ne 
font point à noftre fu^ct,ayant 


t 
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3 La véritable Explication 
efté abrogée par le Concor- 
dat fait entre Leon X. 6C 

* * 

François I. de les Elevions 
par confequent fupprimées; 
il fut arrefté par ce célébré 
Contrat que nos Roy s nom- 
meroient a,ux Archevefchez, 
Evefchez , Âbbayes,ôc Prieu- 
' rez Conventuels 6c vérita- 
blement Ele&ifs. Cela eft dç 

* • 

fait notoire , de doit palier 

fans répliqué. 

S'il eft donc vray , comme 
perfonne n’en peut difeonve- 
nir , que le Concordat ayt 
donné au Roy la nomination 
des Archevefchez , Evefchez, 
Abbayes , de Prieurez Con- 
ventuels de véritablement 
Ele&ifs ; 6C que tout Contrat 
doit marquer politi vement 6c 
difHn&ement ce qu’il donne» 
Ü dk à njLefme temps vray de 
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du Concordat . 9 

dire que ces quatre choies fe 

doivent trouver diftinde- 

* «*• ' . «. .• 

nient exprimées dans le Con-, 
cordât. 

Voyons donc maintenant 
ce que dit le Concordat en 
donnant au Roy la nomina- 
tion de ces quatre dignitez 
differentes. 

* ■ « * 

Pour les deux premieres,qui 

font les Archevefchez & E vcf- 
çhezul dit P^t de catero Catbe - 
dralibus , Af etropolitan is. 

Et pour les Abbayes , ôc 
Prieurez conventuels & véri- 
tablement Eledifs j on y voit 
Trfonajleriis vero, & Priorati - 
bus Cenvcntualibui & vert 
Eleftivis . 

: Laifïons les Archevefchez 
& Evefchez,qui ne font pas 
de noftre fujet , & nous atta- 
chons aux Abbayes, U Prieui 


lo La véritable Explication 
rez Conventuels àc véritable- 
ment Elcétifs. Nous : avons- 


dit que lé Concordat en don*- 
ne au Roy la nomination par 
ce texte Monajietiis veto & 
prioratibus Conventualibus 


& vere EleFlivis, Examinons 
donc cette proportion , & 
voyons ce qu’elle dit , & quel* 
doit eftre fon vray fens. 

Il paroift évidemment qu’el- 
le contient deux chofes. Les 1 
Abbayes, & les Prieurez Con- 
ventuels qui font véritable- 
ment Electifs i les derniers 
font exprimez par ces mots, 
& Prioratibus Conventu ali- 


bus & vere Ele&ivis : Donc 


les Abbayes feront precife- 
ment & individuellement 
exprimées par le mot de Mo - 
na (1er iis , qui eftle feul terme 
qui- refie. f ... . 

* Mais 


« * 
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du Concordat. u 

A 

. Mais parce que l'on a pré- 
tendu juqu’à prêtent que le 
:*not ; de Monasteriis dans le 
Concordat , -ne de voit eftre 
entendu qu’avec la jon&ion 
de Vtre JïleEUvis s fi bienque 



te, que le Roy ne devoir nom- 
jner qu! aux Montffteres véri- 
tablement: Ele&idfc ,Ainfil’on 
prenp it, le mot de. MdnAte*- 
ju is : pour un terme genccrque 
que l’on differentioit de verse 
sEleEîtvy dansce fènsyilie 
trou voit que lies Abbayes 
ja’eftoient . point . exprimées 
dans le GoncQjriat» Rebiffe 
qui l’a commenté > efe tom- 
bé ifeprenuerdaus cmeerreur, 
quand il a dit iùr - le. ,mot de 
Mo na^t^u liisdieioe mç/me 
texte , Mon aster ium proprie 

- - « .4 « f 

W- 

*• 

B 



* 

* 


tz L a véritable Explicd tion 
tio , ' J uy donnantnufté \ 

‘-Cion q«i convdenbindiflërem- 
ment à toutes les habitations 
ules Moines , par" où il'< fait 
.voir qu'il prend icy le mot de 
cMonasteriis > pour un' tenue 
•générique; ■ < Où l'on prefloit 
(r comme ible falote prendre) 
■ce mot de Mon asteriis prèci^- 
iemënt pour - Abbayes i - de 
.forte qüe le< fens de : ce texte 
eftoit -que te Roy ;fie nomme*, 
•toit qu'aux; «Abbaye $ ' v èri ta-t 

blement Electives* &€ Ainli 



ce d’ Abbayes v4qrit les -unes 
eftoiedt veri-tabtemend 'Eie- 

ftivcsi'Sc les-’aurreS^iob i tel* 
JtemenDquc patlteùté jo 
4e MoNASTERirs a\reë Eleffî* 
vis , i 1 :en i^arrivoiti toûjoùrs 
tm de ces deux incùhVeftièn&. 



>1 / 



a 
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du ' Concordat l 13 

mettre au jour la véritable in- 
, tention du Concordat i'faifoiis . 

m 

voir r. Que lc mot de Mo- 
naSterium parl’ufage üniver- 
fel des anciensT itres de Chat- 
tes , de par le- lèyle des Jurif- 
confultes & du Concordat 
mefme , Ce trouve afFedè-'à 
lignifier Abbaye, z . . Que 
c’e/F fans raifon de fins fonde- 
ment qu’on a prétendu qu’il 
fuft joint - avec Eleüivis : Si 
bien > que comme le Roy 
par les termes du Concordat, 
a droit de nommer abfolu - 
ment aux Archevefchez &c 
E vefehez ; on fera voir de 
mefme qu’il doit nommer db- 
folument aux : Abbayes du 
Monastères fans la jondion. 
ou reilridion de véritable- 
ment eceCi ifs : T ellement qu’il 
s’enfuit que lès Bqpefices i qui 


14 La véritable Explication 
. fe trouvent par leur.fonda- 
; tion Monastères ouAbbayes, 
noyant pu changer de nature, 
..font entendus compris dans le 
Concordat, & par confèquent 
de la nomination du Roy. 

:■ ’C'eft ce que nous allons prou- 
- ver. ■ 

■ Quant au premier Point, 
qui porte que le mot de Mo- 
. nasterium par l’ufage univer- 
fel des anciens Titres, jpar le 
ftyle des Jurifeon fuites & du 
/Concordat mefme, eft affe- 
. £té à lignifier des Abbayes: 
* ;Nous voyons que les Ancien- 
nes Chartes^ fec’çft à quoy ap- 
« parem ment peu* de - gens ont 
: fait refkadbn ) ne fe fervent, 

. polir matquer les Abbayes, 

. d’autre terme « que de celuy 
de Monastsfüum , donnant 
• celuy de G e i St. a/ouPriora- 
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du (Concordat* ij 
t v$ aux Prieurez & membres ; 
dêpendans de l’Abbaye, C’eft 
une vérité de fait , dont les 
Archives des Abbayes du- 
Royaume donneront un mil- 
lion d/exemple$ : Je me con-< 
•lent eray d’en - mettre icy i 
quelques-uns qui doivent ; 
fu.ffi.re aux gens raifonnables,: 
pour les perfiiader entière-’ 


ment. 

r On, voit dans les conftitu- ^ ren 

i, jl Dcncoî* 

ttons de l’AiJèmblée g< ^ncjralc <fHn.d;îns J 

des Abbez deFOrdredefaHitvquifi^'î ; 

Çenoift en France , tenue 

Aix la Chapelle fous Louys » ^ . 

, , . r / O / Xeflortf- 

le Débonnaire en l annee 017, «», w 
ôc auChapitrel. Vt Abbates y I0sS ‘ 
mox ut ad Monasteria fua re~ x 


meaverint , & dans le Chapi- 
tre 80.' Qui prœfumpferitclau - 
fira ■ Monasterii egrcdi Jïne 

jujfîone A b bâtis. * 

B iij 


1 


il idem • 


'R I b II o- * 
jheca. 
Clunia. 
cens fa g* 

S 

v * « < 


*6; Z ^ véritable Explication 
Dans les;Conftitutions de 
Yaifolece , au chapitre 49. iVV 
<0 ntingat nofirorum Monas- 
tejuorum P ri ora tus per- 
fonts prorfui vacare , & plus 
bas, Cum m nojlra C on gr e ra- 
tion e multa Monasteria Prio-a 
tutus babeant On y voit le 
mot de Monasterium afFe&é 
particulièrement à lignifier 
Abbaye. 

Dans un titré qui porte 
Privilegium P a [chahs Pa- 
pa • w JJ, fuper * controverjîa 
inter Abbatiam de Carnoto , 

Ecclefiam CluniacenÇem pro 
fanBo Dionyfio de J\i figent 3 dp 
l’an 1 107. Quapropter ratione 
judicii Carnotenfis Ab bâtis 
querela fopita efl ■> & Mo nas- 
terio veftro fupra ditla Cel- 
lx in perpetuum ftatuta pof- 
fepio j le mot de M o n a $ t b- 

4 



•/ \ dit Concordât» , : 

ri vm y ’eft. employé pour A b-- v 
baye, & eeiuÿ de Gella pour, 
Piiieurén . . *;oîî y . A 

i : Da ms un ; tkre.de l’année t 7 ^* 
ixi 9. qui porte, Privilégiant 
Xudovici Francorum Regis , 
quod . R ex Francorum .débet' 
eu fi o di tei Ecclefiam l Cluniacen -i' 
fern^ on y trouve ,Monàsti*l 
rium Cluniacenfe nobiliffimumi 
Mwnbrum - R egni nofiri , 

omnibus Prioratibtts . .Etiplus 
bas quia certum efl quod. 
finguli . Prioiratus ad 1 Abbatem i * 
^ Monasterium Cluniacenfe 
pertinent ,on vok l’Abbaye di-*- 
flinguée. des Prieurez par. le 
mot de Monasterium. ... 


v.Dans un Titre qui porte, 
T)iploma fupe? S • Georgto de . ; 
Placen.temporeGuilhermi Jl'l 
aibbatrs Qluniac. xxiv. Ve- 
nir abilis, frater * &c. Tune : 




* 

Ibid* 


fag6i}. 


. 18 La véritable Explication 

jtbbas Monasterix Qlunia 

cenjtSy adquod Prier atus per* 
tinent 5 on y trouve encor le 
mot de Monasterium pour 
Abbaye. • . :.r 

- Une Bulle extraite du pre~ 
mier Livre des Decretales, 
d'innocent III. en faveur de 
l'Abbaye, de Corbie de l’an- 
11^8. qui . dit in poffeffionibua 
ad ipfum % Monasterium y et 
Cbxlas ejus per tinent ihus 
V oila encore le mot de Mom : 

• * m 

nasterium de de Cella. - 

Dans la vie de $.Mayol, in. 
fer ce dans J SibUotheca (Zin- 
nia c en fis : Villa efk peroptima , _ 

Salviniaeum nomine,qua du*: 
nracenfis Monallerii adjacent 

délia efi» - * * ; { 

Dans une Bulle de Nicolas 
IV. inferée dans les Antiqui- 

tez de Recherches de l'Ab* 

% 


Ibid. 

f«£.:74 


du Concordat ■. *9 

baye de S. Denys, ne qui* de 
catero monachorum ipJïtM Mo- 
nasterii fuper obtinendis t rio % 
ratibué , &c. 

Dans une «Charte tirée du 
mefme Livre, où JeanEveA 
<^ue de Chartres dit ; ejws . Ec* 
clefia quant diHum Monalle- 
rium ad. P ri oratumfuum Bea- 
t/e Maria de Qampis de jure ' 
affeverabat feninere. 

Les Jurifcon fuites fui veut 
le mefme ufàge. Graflàhus, /,£*£ 
pour dire que nos Roys ont ? UT - *• 
droit de Regale fur les Ab- 
bayes , dit , Einaliter non ejl 
omittendum , quod R ex Fran^ 
cia jure alto Jiegalia utit^r^ 
ne dum in Ecclefiis Cathedra <* 

Ubus & M.etropoiitanis.j imo 
et tant inAbbatialibue ^.Mo- 

•T # i .* * «. 0- * Jr * * 

MA«7p&U$. • J 

;-G,hppit) -de PGW 

B y 


De Dq~ 
viitni* 


GalUlib. 

z. titttl. 
x . num , i . 


F. pi tant* 
de U 

i lo !J ■ »>• 

fubftrafit 
€ on ira 
éthus.pa- 

far. « 
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dire que nos Roys donnoien'- 
autrefois les Abbayes & Ef 1 
vefc hez. Jpuoad enim longif - 
Jîme potuimus refpicere prif- 
corum Regum memoriam , re- 
muneris fuijfie accepimus 
KIonasteria & P ontificatus 
conferre 

Du Moulin ayant dit 
que nos Roys nom ni oient 

anciennepient aux Eveichez 

♦ _ _ 

&%bbayes. Prancorum enim 
Reges in Régné fuo non folum 
Jlbbatia* , Jed etiam Epifco - 
patus âabant , pour un exem- 
ple des Abbayes , ce Jurifcon- 
jfulte ajoûte K arolus ma gnns 
Monasterium SanHi Dionyfii 
JFordulpho Longobardo dédit . 

Quant au Concordat , pour 
preuve évidente qu’il prend 

le mot de M onafieriis pour 

Abbayes j nous n’ayons qu’à 
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du Concordat. . it: 
faire reflexion fur ce qui fe 
trouve précédemment écrit 
dans le mefme Concordat qui 
dit*. Et cum ex EleBionibufy 
q U & inEcclefiis Cathedra libres * 
& Metropolitanis ac Mon as? 
-TEïuîs dtifli Regni à multis 
annis eitr a fie b ant : Surquoy 
je demande qu’eft-ce que le 
Concordat peut entendre eh 
cét endroit parle mot de Mo- 
na fier iis que les Abbayes ?C.àr 
apres avoir parlé des Eglifes 
Métropolitaines & Cathedra* 
les , ii N eftoit de .l'ordre, natu- 
ïete de la faite!, de parler des 


^Abbayes. Voila donc le mot 

de 'Md^AsyÊRiis feul fans ad- 
dition, & qui ine peut- figni- 
fier qu* Abbayes individuelle- * 
-menti. ’ » On ? en do il dir e de 


mefme dans ce texte , . Mo- 
mfieriis vtrfy & Brioratihu* 


% » 


r > 


K As 

' ROM A A* \ 


2.2 La véritable Explication 
Qonventualibus & vers elefti- 
vis y dans 1 lequel le Concordat 
donnant au Roy 1 la nomina- 
tion des Abbayes & Prieurez 
‘Conventuels , qui font cho- 
ies differentes; il doit les avoir 
diftinguezpar des termes qui 
marquent feparément & indi - 
viduellement chaque choie. 
Si, donc le mot de Monafte- 
riis feul ne marque ■ pas les 
Abbayes -, qu’on nfaifigne 
donc le terme formel par ou 
elles font exprimées > On. ne 
peut répondre à . cela > & il 
faut de neceihtc. converti r que 
le mot* de Mena fier iis dans 
le Concordat ne peut lignir- 
Âci autre chofe . qu’Abbaves. 

On trouvera dans les an- 
tennes Chartes , Sû dans k& 
-Ecrits des Canonises . une 

dtexemjks de cette 
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nature , qui font voir que par 
le mot de Monafterium> on a 
toûjours entendu l’Abbaye ou 
principal Monaflere. 

Mais on voudra, fça voir 
d’où . vient que. le mot de Mo- 
nasterium jeftant de foy na- 
turelle ment un Terme Gé- 
nérique, le trouve ainli dans 
les anciens titres deftiné à li- 
gnifier particulièrement l’Ab- 
baye. ou Monaftere princi- 
pal,; Pour demefler cela , il 
faut fçavoir que l’Ordre de 
S. Benoift fe peupla li fort 
dans l’Occident , qu’Yepez 
Benedidin Elpagnol dans Ces 
Chroniques j»avçc Folange &: 
Genebrard a dit que l’on y 
compcoit julqu’a trence-fept 
mille Monafteres , &: quator- 
ze mille Prieurez. Et Sten- 


geUus dans fa Monafteriolo- 


. P 


i. Part» 
P a S'3H- 


Dan# le 
comtJKn 
cernent 
de fa 
Ptefacc. 
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14 La véritable Explication 
gie rapporte la meftne choie* 
de forte qu’on voyoit peu de 
Monafteres que de ceux de S. 
Benoift. ' Or il faut obferver 

T r 1 * > _ _ 

que dans tous ces Monafte- 
res il y avoit un Abbé félon 

t»r uier remalc L ue de Pafquier , qui 
«Jans fcs dit en propres termes entons 

chaude ces Mon a fier es il y eut toujours 
hv! r *? cc un Chef, que nous appellafmes 
«bap.io. j 4 yyê 3 lequel efloitèlupar les 

Religieux . Si bien qu’ÿ ayant 
un Abbé dans tous ces Mo- 
nafteres , bn voit par là que 

ces Monafteres' eftoient des 

* 

Abbayes. Il ne faut donc pas 

s’étonner. Ci anciennement on 

« , * * , 

fe fervoit'du mot de Monaf- 


1 < 


tere pouf Abbaye , * puifque 
par tout où il *y avcftt Mo- 
naftere, il y avoit Abbé :* ce 

; *> * r * 4 s. , . . \ 

« * * . V - .» . . . • * * 1 j 1 • A 


I * , 



« 
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des Religieux. 

OBJECTION. 

0 

' On dira contre cela que le 
mot de Monasterium n’effc 
*pas tellement affe&é aux Ab- 
bayes j ' qu’on ne le trouve • 
tres-fouvent appliqué aux 
Prieurez. 

Je réponds que cela fait 
voir que plufieurs Priçurdz 
font; Abbayes , & par cette 
railbn , de la nomination dir 
Roy i mais en attendant que 
nous foyons en lieu pour don- 
ner à cela tQUte fon évidence, 
nous dirons cependant que les 
Auteurs citez cy-deflus , c’eft 
à dire Folange , Genebrard y 
Y epez , & Stengelius , ayant 
dit que l’Ordre de S.Benoift 
avoit trente- fept mille Mona- 

fteres & quatorze mille Pricu-. 


%6 La véritable Explication 
rez : Et Pierre de faint Julien 
dans fes A ntiquitez de Tour- 
nus , qu’une infinité d’Ab- 
bayes en b rance furent rédui- 
tes en' Prieurez , il paroift par 
là ( puifqu’à prefent nous* 
voyons tout au contraire, que 
le nombre desPrieurezexcede 
f ccluy des Monafteres ou Ab- 
bayes ) Il paroift , dis-je , que 
plufiçurs Monafteres ou Ab- 
bayes ayant quitté leur nom^ 

• ont pris celuy de Prieurez, cela 
ne fouffre point de répliqué. 
La piufpart donc des premiers 
Etabliflemens des Moines de 
. S. Berçoift, ayant efté Mona-» 

’ fie res ou Abbayes , lefquelles 
ont efté en très- grand nom» 
b re réduites en Prieurez : il 
s’enfuit que lenom de Prieu- 
ré leureft un nom Adventif 
& pofterieur à celuy de 


\ 
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naflere. J’en rapporteray un 
exemple d’entre plu (leurs au-» 
très que je laide : On voit» Li ïyf' 
dans Tritheme touchant-, le r is m*. 
Monaftere ou Abbaye de Gif-- s. 
gni. Ber no funda/or, &pri- BtnvL 
mus Ab b as Gigniacenfis Mo- 
ka sterii. , par où *„ il parois 

évidemment que Gigny, que; ♦ 
nous voyons à prefént dans; 
la li&e des; Prieurez, eft Mo** 
naiîrere- d’origine. Il cfl donc, 
confiant que le nom de Prieu- 
ré luy effc verni pofterieurç’!- 
ment à celuy de Monafteyer? 

Ainfi l’on s’explique mal ,, 
quand on dit que le mot de, 
Monasthrium. fe trouve .afïc-. 

6fcè aux Prieurez j on doit, 

dire que c’eft le mot dePrieu-» 
ré , comme poûerieur , qui- eft> 
attribué aux Monafteres 3 par-f 
ce que plu&eurs Monaftetes- 
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ont éfié réduits en Prieurez.' 

Cela "fe verra plus clairement > 

6 * 

expliqué dans la fuite. * . 

*• ’ Mais > apres . avoir ; prouvé » 
que le mot de Monafterium' ' 
par l’ufage des anciens Ti-* 
très , des Jurifconfultes & dan 
Concordat mcfrne , eft affe6té< 

• à lignifier les. Abbayes 5. fai-' 
fons voir que c’eft fans raifon ■ 
fans fondement qu’on a 
Voulu qu’il . fuit joint avec 
EleHivis. '• . : . , 

Il eft certain que fi l’on a- 
crû jufqu’à prefent que le mot 
de M onafleriis dans le Con- 
cordat ne devoit point efire 

r , . . F . 

pris leur, mais conjointement 
avec E le Hiv is > ce n’a ëfté qiie 
par la crainte que l’on a eue 
de reconnoiftre & d’avoiier, 
par là que le Roy auroit droit, 
de nommer généralement à. 
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tous les Monastères; ce qui- 
feroit affairement un incon-i 
venient odieux. L*apprehen- V 
fion donc d’étendre fi avant lai 
nomination du Roy , &: de; 
tomber dans une extrémité fi 
exorbitante , a fait que l’on l 
n’a jamais osé feparer ces deux > 
termes ; de maniéré qu’à la 
faveur de cette crainte mal 

■r * 

fondée , ôc de ce fcrupule re- 
ligieux y ces * deux mots ont 
demeuré : cent foixante ans 

^ .1 

dans une étroite liaifon, 
dans une parfaite tranquili- 
té. J’efpcre pourtant de les 
feparer , fans tomber dans èes 
inconveniens qüe l’on a craint 
jufqu’à prefent , & fans éten- 
dre le Droit du Roy généra- 
lement à tous les Monafteres. 

Pour cét effet , il faut ob- 
ferver que les Abbayes ou 


3 b La véritable 'Explication 
Monafteres ( car c’eft la m ef- 
file chofe ) quoy qu'il paroi f- 
fc dans l’Hiftoire que nos 
Roy s y ayent fou vent nom- 
mé , font de foy & de leur 
propre nature Eledtves, fé- 
lon la remarque de Pafquier 1 
cité cy-deÏÏiis i qui dit que 
l’Abbé étoit élû par les Re- ' 
ligieux. Et comme on ne peut 
pas douter de cette vérité , il 
foroit inutile d’apporter ici*, 
des autoritez pour en établir 
la preuve. 

11 faut de plus obfervcr que 
lesPrieurés font à prefent pour 
la aplulpart Collatifs , étant 
originairement , ou ayant efté 
faits par accident 3 comme Ton 
dira cy-aprés, Membres & Dé- 
pendances des Abbayes rôc 
qu’il en efttpeu à preient d’E- 
le&ifs. Cela e liant préfuppo- 


du G encordât* ji 

£e j faifons voir maintenant 
la véritable intention duCon- 
cordât , lequel ayant donné 
au Roy droit de nommer aux 
Eglifes Cathédrales & Métros 
-, politaineSjvenant enfuite aux 
Abbayes & Prieures conven- 
tuels , dit: Mena fier iis vero } & 
P rioratibus Conventuahbus 
& vere E le b/ i vis. Surquoy 
;preliippo£e. 3 comme nous a- 
vons dit , que les Abbayes 
font de foy & dç leur propre 

nature 'Electives , il eft évi- 
dent que la reftridion de Vé- 
ritablement EleUifs * n’éft ap- 
; pofée; 8c ne péut eftre enten- 
dite que : pour les ; Pttcurez 
.Conventuels dautant que, 
comme nous avons remar- 

w * - + \ ^ > 

que , il y en a qui t font Ele- 
ctifs , 8c d*autres non i Et que 
cette Addition n’eft du toüt 


* 
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-point? mile pour les Monafbe- 
•res j qui fignifiant icy Ab- 
• bayes (comme Fori à fait voir, 
comme l*on prouvera en- 


’tor mieux cy apres ) empor- 
• tent neceflairement avec foy 
-le' mot de véritablement Ele - 
Uif î de forte que le Roy , par 
le Concordat , ayant droit de 
nommer aux M o naste r e Si , 
ceux qui ont prétendu juf- 
qu*à prefent qu’if ne de voit 


nommer • aux Monafteres , 


qu’avec la jon&ion à' Ele Fl ifs, 
•ont dit la mefmechofe , que 
•qui diroitque le Roy ne doit 
-poiitt avoir dés Mores qui 
"ne ifbient noirs, ou des Cy- 
gnes" qui ne Soient blancs ; 


e liant tout certain encore une 
fois que le mot de Monaste- 
rivm ne fîgmfiàftt** &n 5 eil:aiit 

que pour 




h 


Digitized by Google 


J' du - Concordat* 
’Égnifrer Abbaye , ne peut ne 
pas - contenir & ne renfermer 
celuy à* U leHifs . ' p • - v 

' Ainfi le véritable fens de ce 
Texte, Monafteriis iïeru , & 
‘Pnoratibns ’• Qonventuahbm 
<&vere EleBivis > quoy qu*on 
en ait pu croire jufqu’à' pre- 
fent , eft que le Roy doit 
nommer aux * Monafteres , 
C'efoà dire Monafteres^Ab- 
bayés abfolu’menty&'fans ad* 






r 


f&afiix 
ventueis ; mais foiis Padditioit 
où reftri&ion de r véritable 
mont ■ Elèfiif s V de forte que 

le ne ot de Monafteriti d'èitnëü* 

re pour fermeab folü& di fai* 
tê , <Jui n% aucune -relation 
avec BleBivis . Car à les join- 
dre enfemble ,& dire Mona - 
fieriif yere- Eleflivis , on feroit 
dire au Concordat que le Roy 


1 


34 ^ véritable Explication 
aie doit nommer qu’aux Ab- 
bayes véritablement Electi- 
ves, ce qui feroit impertinent^ 
& qui introdui roi t une diflin- 
Ction chimérique d* A bbaye£ 
dont les unes auroient efté 

. ** «a » ' , * -• 

JBle&ives &c les autres non a 

' * r # i - \ — 

qui efl chofe dont on n’a ja- 
mais ouy parler. 

Il çfl donc confiant que le 
mot,* de Mena fieras éfl icy 
lin terme abfôlu 3 §c fans ad- 

V • ^ *4^ «9 * ^ w* ^ 49 » ^ W 4* I * • * — 

di tion ny relation , : $c - que ce 
n’a jamais eflé le fèns du Con- 
cordat qu’il fuft uny ayeci 7 /*- 
flivis 3 comme, 
par des exemple 
propofitions de 
dure que. «elle du Çoncor* 
da*. ' . >’î> 



l’on va voit 
5 . 

*■ _ 

mefme flru* 
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PROPOSITION 

d v Concordat. 

Quant aux Monafteres^ 
Trieure Conventuels & vé- 
ritablement EleBifs. 

PROPOSITIONS 

Conformes. 

Quant aux Parlemens , & 
Siégé s Prefidiaux verita m 
élément fubalternes* 

Jouant aux Convens $ & 
lieux adjacent , & véritable - 
ment unis . 

Quant aux Edits , jïk 
refis rendus & folemnellement 
prononce^. 

Jffuant aux Colleges x & 

véri- 
tablement dépendons * 

Quant aux Maiflres , ^ 

domefiiques gages^ & aBucl- 

lement feryans, 

c 

* 


* .*» 


36 La véritable Explication 
Comme donc les derniers 
A djeéti fs de ces Proportions 
ne fe rapportent , & ne doi- 
vent fe rapporter aux pre- 
miers , mais aux féconds Sub- 
flantifs**, de mefme par con- 
formité d’exemple , le mot 
de Véritablement Elellifs ne 
doit point eftre rapporté à 
Monafteres , mais à Prieure 
Conventuels • Et comme la 
derniere conjondion Et > fe 
trouvant dans ces Proposi- 
tions entre deux Adjedifs, 
les lie l’un avec l’autre j aufli 
dans la Proportion du Con- 
cordat , la derniere Conjon- i 
dion Et lie l’Adjedif C<?«- 
ventuels avec véritablement 

* . i 

Eleüifs : le Concordat von- ! 
lant dire par là , que le Roy ; 
nommera aux Prieurez , qui ! 
auront ces deux qualitez 

I 

i 

I 

• 

I 

\ 
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d’eftre Conventuels & véri- 
tablement Ele&ifs. De mani- 
éré que le mot de Monafteriis 
demeure pour terme Abfolu 
& complet ,fans avoir aucune 
liaifon , ny connexion avec 
Ele&ivis. De forte qu'il eft 
vray de dire que dans le véri- 
table fens du Concordat , le 
Roy a droit de nommer ab- 
folument & fans addition 

AVX MONASTERES) c'eft 

à-dire, Monafteres- Abbayes. 

Que fi Ton me dit que les 
Propofitions , que je donne 
pour exemple , font con- 
fiantes d'une maniéré qui 
favorife mon defièin , & 
qu'elles ne font point les 
mefmes que celle du Con- 
cordat, en ce que le dernier 
Adjeéfc if que je mets, ne peut 
point eftre attribué au pre- 


f 


38 La véritable Explication 
înier Subftantif, là où dans la 
Proportion du Concordat , 
Quant aux Monafieres ■> & 

Prieurez^Conventuels & ve- 

> ' * ' > * . • 

zitablement Ele&ifs 3 le mot 
d’Eleflifs peut convenir à 
Lïonafteres . Pour fatisfaire 
aux gens qui me font cette 
objection , je donne les Pro- 
portions fui vantes , qui ont 
toute la conformité que l’on 
demande. 


v * 

Quant aux Evefques , ^ 
Abbez mitrez & Pontiffca - 

» ' " - W y 

lement veftus. , 

.Quant aux Gentilshommes , 
& Bourgeois JSfobles & véri- 
tablement exempts. 

% ^ V ^ ^ 

. Quant aux O fficiers . & 

r » » j ; . '*}• : 

Soldats éprouvez &'venta~ 
b lement agueriis*-’ ' ' ^ 

Gâtant aux Eglifes , ’ ch 
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Chapelles fondées & riche- 
ment dotées, 

1 * 

Ces Proportions donc font 
en tout femblables à celle du 
Concordat , dautant que 
le dernier Adje&ifpeut con- 
venir avec le premier Sub- 
llantif, comme Pontificale- 
ment vefius , avec Evefques. % 
V entablement extmpts 3 avec 
Gentilshommes: Apterri s avec 
Officiers. Dotées avec Eglifes, 
Et f pourtant il eft tres-vray 
de dire qu’encore que le der- . 
nier Adjeétif puifïè eifre at- 
tribué au premier SubUantif, 
il n’ef: point de l’intention: 
de celuy qui fait ces pro- 
portions, de l’y faire rappor- 
ter. 

Pour donner à cela toute 
fon évidence i il faut remar- 

^ ç iij 


4 o La véritable Explication 
quer que ces Proportions , 
aufli bien que celle du Con- 
cordat , k font de celles qui 
appartiennent à la première 
Operation de l’entendement, 
que les Logiciens appellent 
J Prima a4pprekenjto, laquelle 
regarde Amplement l’objet, 
fans rien déterminer, opérant 
une Ample fulpenAon dans 
l’entendement » de maniéré 
que pour faire connoiAre ce 
qu’elle veut dire , il faut 
qu’elle foit complété , c’eft- 
à-dire , qu’elle affirme ou 
qu’elle nie quelque choie. : 

Mettons donc la propoA- 
tion du Concordat en cet 
ellat. La voicy. 

Quant aux Monafter es , & 
Priearez^Conventuels & vé- 
ritablement EdtÜifs x le K oy y 
nommera % 

W 
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Remplirons de mefme les 
autres Proportions , & di- 
fons. Quant aux Evefques , 
&■ Abbez^ mitrez^ & ponti - 
feulement vefius , on les pla- 
cera au premier rang. Quant 
aux Officiers & foldats éprou • 
vezj&verita b lement aguerris , 
on fera tjelle recompenfe , #£ 
ainfi des autres proportions. 

Qu’on me dim donc main- 
tenant de bonne foy , r le 
fens de ces Propofitions , eft 
autre que de vouloir dire. 
Que Ton placera au premier 
rang les Evefques, & les Ab- 
bez , qui feront , comme lef- 
dits Evefques , mitrez ôc 
pontircalement veftus. Que 
l’on fera une telle recompen- 
fe aux Officiers , & aux Sol- 
dats, qui feront comme lef- 
dits Officiers, éprouvez & 

C iiij 


/ 
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42 La véritable Explication 
véritablement aguerris , &c. 
&c qu’Ainfile Roy nommera 
aux Monafteres,& auxPrieu- 
rez qui feront Conventuels 
& véritablement ele&ifs t 
e’elt-à dire > qui ne feront 
pas feulement Conventuels^ 
mais encore véritablement 
Eleétifs , comme le font les 
Monafteres. Çela eftatdonc, 
comme on le doit avoüer, 
il s’enfuit que le dernier Ad- 
je&if Elefiivis dans le texte, , 
n’eft point rapporté à Mona - 
fteriis , quoy qu’il foit vray 
qu’il luy puifle convenir j car 
il y a grande différence entre 
qu’une chofe convienne à une 
autre, &: qu’elle luy foit rap- 
portée par l’intention de ce- 
luy qui parle.. 
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OBJECTIONS. 

m 

On dira la-dcfïus que les 
Abbayes font fpecifiées par 
les mots de Monafleriis vere 
JEleîiivis , de mefme que 
Ffiomme* efi defini par Ani- 
mal raifonnable* Que comme 
Animal qui efi le . genre » 
eftant difierentié par raifort - 
nable , fignifie Thomme , 
qu’aufli Monafleriis > qui efi 
un terme générique , efiant 
difFerentié pa rvere Eleftivis> 
fignifie les Abbayes , & par 
confequent elles fe trouvent 
dans le Concordat , precife- 
ment fpecifiéeSvpatlemot db 
Monafleriis vere Ele&ivis - . 
Je répons à cette objeétiorr enu 
niant la parité. ; car ffiomme 
efi: tellement defini- par Ani- 
mal raifonnable , que cette: 


44 La véritable 'Explication 
de finition ne peut convenir 
à autre qu’à Thomme : priais 
il n’en va pas de mefme de 
JAonaflcriis vere EleBivis , 
laquelle définition convient 
non feulement aux Abbayes,, 
mais aux Prieurez Conven- 
tuels Ele&ifs , defquels il elt 
vray de dire qu’ils font Mo- 
nalteres véritablement Ele- 
•étifs.. De fort e qu*bn ne peut 
pas dire que les Abbayes 
foient individuellement ex- 
primées par les mots de Mo- 
na fier iis vere EleBivis , puis, 
qu’ils peuvent convenir aux 

Prieures .Conventuels Eie- 

✓ 

étifs , qui font Mon altérés 
véritablement Eleétifs aufli- 
bicn que les Abbayes. 

On dira encore , qu’il elîoit 
necefiaire que le Concordat 
ajoutait à M onafieriii le mot 
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de vere Eletiivis y parce que 
nas Rois eftant Fondateurs* 
de quantité d* Abbayes , y 
nommoient avant le Con- 
cordat de faifoient par leur 
nomination a&uelle, que ces 
Abbayes eftoient non Ele- 
ctives:, tellement que le Con- 
cordat donnant au Roy la 
nomination des Abbayes ou 
Monafteres > a dûdifhnguer* 
en exprimant quelles Ab- 
bayes c’eftoient.. 

Je répons à cela que quand 
de deux Efpeces il ne refie 
à difpofer que d’une feule , il 
n’y a pas lieu de faire de di- 
flin&ion ny de referve. 

J’explique la chofe par un 
E xem pie. Le Roy donne des 
a prefent à Monfeigncur le 
Dauphin * les Moufquetaires 
blancs x les deflinant à la 


4 6 La véritable Explication 
fuite 6c à la garde de la 
perfonne de ce Prince , il 
ne refce donc au Roy que 
les Moufquetaires Noirs 
pour les employer- à la. 
guerre. Monfeigneur le ©au- 
phin va commander l’Armée, 
6c le Rov luy voulant donner 

- ¥ , J . 

pour la guerre les Moufque- 
taires noirs j yat-il de l'ap- 
parence que le Rôy dife, 
quant aux Moufquetaires, je 
donne les Noirs à Mon- 
fàeur le Dauphin ? Comme: 
il. n’y a point > dis-je, d’ap- 
parence que le Roy falTe une 
diftindion fur les Moufque- 
taires noirs , qui font les feuls 
qui luy relient , aulli Leon 
X. n’àyant à donner que les 
Abbayes véritablement Ele- 
ctives 5 quelle apparence 

qu’il 1 y fill quelque dillin* 

s 
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&ion?& qu’il cil RiQuantaux 

abbayes véritablement Mie- 
Bives 3 puifque c’elloient le3 
feules qui luy reltoient, nos 
Rois ayant par l’Obje£tion> 
La nomination des autres? 

On obje&era de plus 5, 
que s’il efb vray que le Roy 
ait droit de nommer , aux 
Monastères abfolument 
dans l’Addition de véritable - 
ment EleBifs y tous les Pr.ieu- 
rez Conventuels eftant Mo- 


nafteres, il s’enfuivroit que 
le Roy auroit droit d’y nom- 
mer : Que /les Convens des 
Religieux citant Monaile- 
res, ils feroient encor par là 
fournis à fa Nomination. 

C’eft cette formidable 


\ 

Objection qui. a. fait qu’on, 
n’a jamais ofé feparer le 
mot de Monafieriis d’ayec 


» 
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Eledivis y mais il eft facile 
d’y répondre en faifant voir 
que le mot de M onafletium 
n’eft mis dans le Concor- 
cordat, que pour lignifier les 
Monastères - Ab batte s , ^ 


tellement qu’efiant re lirai nt 
& reflerrè dans cette lignifi- 
cation > on n’en fçaurok fai- 
re un Genre fupreme qui 
puifie Ce communiquer in- 
différemment à tout ce qui 
eft dit Monaftere , mais feu- 
lement à ceux qui font 

M ON ASTER ES- AbB A Y ES> 

d’où l’on tirera en fuite 


une confequence avantageu- 
fe pour le Roy. 

Mais revenons à noftre 
mot de vere EÏt&ivis , à qui 
nous ayons ofté la relation 
& la correfpondance qu’il 
avoir eue pendant cent foi- 
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xante ans avec Monafteriis * 
Comme donc ce terme de 
Véritablement Ele&ifs , a 
quelque chofe de douteux , Sc 
qui demande de TéclairciC- 
fement, le Concordat pour 
l'expliquer, y ajoute, Videli- 
cet in quoru EleHionibus fer- 
ma Capitis quia propter fer- 
%>ari 3 &confirmationesEleftio • 
num bujufmodi folemniter pe- 
ti confueuerunt : voulant que 
les Frieurez Conventuels 
foient cenfez véritablement 
Ele&ifs , & par confequent 
de la Nomination du Roy* 
£ dans leurs Elections on 


a accoutumé de garder la 
forme du Chapitre quia 
propter r demander folem- 
nellement la confirmation 
defciites Elevions» 

Cette explication fai&nc 
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voir ce que e’eft que Véri- 
tablement Ele ciifs y nous don- 
ne aufïi en mefme- temps la 
euriofité de fçavoir ce que 
dit ce Chapitre quiapropter: 
comme il nous fournit 
des lumières , pour penetrer ! 
dans le fens & dans l*in- 
.tention du Concordat, j*ay 
cru qu’il feroit à propos de 
riiiferer icy. 

\ Qtùa propter Eleclionum 
formas diverfas , quas qui • 
dam invenire conantur j & 
multa impedimenta prove- 
' niunt y & magna pericula im- I 
minent'- Ecclefijs - viduatis : ! 
Statuimùs , ut y cum Ekflio 
fuerit celebranda prafenti- 
bus omnibus y qui debent , & 
volunt y & p ojfunt commode 
inter ejfe , ajournant ut & très de 
■'ÇiollegiQ fide dtgni , qui' fe^ 

* i 

i 
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creto y & fingulatim voces 
cunciorum diligenter exqui- 
rant & in fcriptis redaria 
mox pu b li cent in communi > 
nutto prorfus appellationis 
cbfiaculo znterjeflo ut is 
collatione adhibita eligatttr , 
in quem omnis vel major % vel 
fianior pars confentity vel fal- 
tem eligendi potefias ali qui- 
bus viris idoneis committa - 
tur , qui vice omnium > Ecrie- 
fia viduata [provideant de 
Paftore 3 aliter Eleflio fa cia, 


non valeat, 

» / * 

Dans cc Chapitre quia 
fropter>\ Innocent III... fous 
lequel fut tenu le IV, Con- 
cile de Latran; prefcrit la 
forme qui doit eftre gardée 
dans les Ele&ions des Pa-, 
fleurs , qui par leur deceds, 

rendent yeuye.PEgiife.^^ 


Di lit • 

Étion cap . 
ficut §. 
/w- 

•vtrb* 
frédatü . 


fi Za véritable Explication 
Capitulum quia propter, dit 
Guimier , habet folum locum 
in TLleElionibus Prœlatorum 
diïlarum JLcclefiarum per 
quorum mortem Y*cclefia re- 
in anet viduata & fine PaJta- 
re> propter verbum Eccleliæ 
Viduatæ ibidem pofitum. Et 
plus bas. J^bi patet quod in - 
telligit de Pralato , qui efi 
C a put ULccleÇœ , & per eu jus 
mortem YLcclefia careret P a - 
flore y propter verbum P alto - 
ris in ferius pofitum» 

Or ces Pafteurs eftant 
fans contredit les Archevef- 
ques , & Evefques pour les 
Eglifes Seculieres •» de les 
Abbez pour les Regulieres , 
il s’enfuit que cette forme 
fut preferite fatalement pour 
les Archevefchez, Evefchez, 
Abbayes , de ceft ce qu’il 
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faudra bien remarquer. 

Mais outre qu’il eft évi- 
dent que ce fut pour ces 
trois Prektures, que cette 
forme fut établie , il paroiû 
encore , qu’en fuite du De- 
cret de ce Souverain Ponti- 
fe , & de ce Concile elle y 
fut obfervée. .Cela fe prou- 
ve , par ce que Rufée rap- 
porte , lequel dit , lnnocen - 
tins Papa VIL declaravit 
femel in damera y qnod vo- 
lebat iÜud Beneficium dici 
EleFiivum âuplkiten vei in 
eu jus EhFlione fôrvatur for- 
ma Capitis quia propter. Par 
ou Innocent VII. déclaré 
qu’un Bénéfice eftoit Ele- 
ctif y dans l’eleâion duquel 
on gardoit la forme du Cha- 
pitre quia propter y Preuve 
donc que de fon temps cette 


JnTtaH. 
dt Man- 
dant A- 
foftotif* 
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forme eftoit obfervée. Or le 
Concordat ne fut fait qu’en- 
viron cent douze ans après 
la mort de ce Pape. 

De tout cela ( l’on tire 
cette induètion , que la for- 
me du Chapitre quia pro - 
fter efloit obferyée dans les 
Archevefchez , Evefchez , SC 
Abbayes avant le Concor- 
dat. Et que l’exercice de 
cette forme eftoit la marque 
elïèntielle qui faifoit recon- 
noitre les Prelatures yerita- 

r 

blement Ôc aètuellemenc 
Electives. 

Appliquons maintenant 
tout cela. Le T exte du Con- 
cordat, après avoir donné au 
Roy la nomination defc, Ar- 
chevefchez Ôc Evefchez, ve- 
nant aux Abbayes , dit Afo- 1 
nafieriis veto , & Priorati- 

» 9 - . , • .4 
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bus Conventualibus & vere 
Eleflivis : Videlicet in quo- 
rum Ele flionibus forma Capi- 
th quia propter fervari , & 
confirmât iones Eleciionum hu- 
jufmodi folemniterpeti confie- 
verunt • C’eft à dire Jguant 
aux Monafieres : ^ 

P Heure z conventuels & véri- 
tablement Y^leflifs i fçavoir y 
ceux [ Prieurèz] ^»; les Ele - 
fiions de [quels en dura accou - 
me de garder la forme du Cba • 
pitre quia propter, & deman- 
der [olemneüement la confit - 
'mat ion de [dites Ele fiions.' 

- *■ Préfuposé ! donc : que les 
«Abbayes fiiflent 'reconnues 
y eritablement Eiédi ves , a- 
‘vant leConcordàt,de mefme 
que 




ixxe quia ; propter 


du. 

uE 


<6 La véritable Explication 
eftc eftablie pour Relies , de 
mefme que pour ces deux au- 
tres Prelatures. 

Cela eftant prefuposê , il 
eft évident que le Concordat 
n’appofe la reftri&ion de ve- 
re E leHîvis , & de Videlicet 
in quorum Ele&ionibus 
que pour les Prieurez , les- 
quels il ne veut pas eftre cen- 
fez véritablement Ele&ifs , fi 
cette forme n’y eftobfêrvée, 
de mefme qu’elle eftoit gar- 
dée dans les Archevefchez, 
Evefchez, & Abbayes. 

Cette intention du Cou- 

i 

cordât eft confirmée par l’au- 
tre T exte precedent, qui dit, 
Et cum ex EleHionibui^qua in 
Ecclefîis Cathedralibus & 
JMetropolitanis ac Monafte- 
rijs dicii Regni à multis annis 

titra fiebanty Par où ces Pre- 

• ! * ** -* 
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latures , de nommément les 
Monafteres , font reconnus 
Electifs 3 ce qui ne pouvoir 
eftre que félon cette forme, 
puifqu’eile eftoit ufitée j fi 
bien que le Concordat le 
prefuppofant ainlî ; quand il 
vient donc à mettre la con- 
dition de V entablement Ele- 
fttfs } 6c de l’exercice de cet- 
ce forme , ce ne peut eftre 
que pour les Prieurez Con* 
ventueis , 6c~ non pour les 
Monafteres , puifqu’elle y 
eftoit gardée , 6c que pré- 
cédemment par ces mots & 
cum ex Eiedionibus quœ in 
Ecclefijs Catkedralibus à* 
-AÆetropolitanii ac Monafte- 
riis âiïli Regni à multis an- 
nis citra fiebant , le Concor- 
dat; les a voit reconnus Ele- 


La véritable Explication 
L’Efprit donc & l’inten- 
tion du Concordat , eft de 
dire que comme les Prelatu- 
res , nommément les Mona- 
jfteres, font reconnus verita- 
blcment E-lefttfs, parce qu’on 
à acoutumè. d’y obier ver la 
- forme du Chapitre quia pro- 
pterfic demander enfuite fo- 
lemnellement la confirma- 
tion des Ele&ions, qu’Aulfi 
les Prieurez Conventuels fe- 
ront cenfez véritablement 
Ele&ifs, fi l’on y oblèrve la 
mefme forme , ôc requiert 
de mefme la confirmation 
dès Eledions, & qu’Ainfi le 
‘Roy ayant droit de nom- 
mer aux Archevefchez, E- 

vefchez, &c . Abbayes ou Mo- 
nafteres , parce que ces Pre- 
latures font véritablement 
Eleétives^ la forme du Cha- 
pitre 
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pitre quia fropter y ayan t 
efté gardée , qu’auffi il aura 
droit de nommer aux Prieu- 
rez Conventuels , s ? ils le 
trouvent véritablement Ele- 
ctifs, c’efl: à dire, fi cette for- 
me y ed obfervée. 

De plus, comme c’edoit 
l’intention du Concordat de 
donner au 'Roy la nomina- 
tion des Prieurez Eledifs , 
qui font véritables preiatu- 
res, & que parmy les Prietu 
rez il y en avoit de Colla-, 
tifs , c’eftoit donc particuliè- 
rement à l’égard defdits 
Prieurez , qu’il faloit ap- 
pofèr cette redri&ion, afin 
*que le Roy ne nomma# 
pas indifFeramment à toutes 
fortes de Prieurez, mais feu- 
lement .à ceux qui ieroient 

véritablement Eledifs , de 

• • » « 

D 




La véritable Explication 
Prelatures , fçavoir dans lef- 
quels on auroit accoutumé 
de gafder la forme du Cha- 
pitre quia pr opter & deman- 
der la confirmation des 
Elections. 

Enfin cette forme eftant 
celle du Droit commun por- 
té par le IV. Concile de La- 


tran, & ayant efté egalement 
preicrite pour Réglé certai- 
ne , uniforme & commune 
dans les Elections des Ar- 
chevefchez , Eyefçfiez de 
Abbayes , il fenfuit que ces 
trois Prelatures eftoient ega- 
lement Electives félon cette 


forme : par où l’on voit évi- 
demment qu’il n’y avoir pas 
lieu d’en appofer la relîri- 
ttion plutôt à l’egard , des 
Abbayes, qu’à l’égard des 

Archeyefchez & Evefchez, 

» - ' >*- — ■ * • -«• .«• V . ™ 
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pour lefquels elle avoir elle 
aufli bien eftablie que pour 
lefdites Abbayes. Car à quel 
propos dire, quant aux Ab- 
bayes véritablement EleBU 
ves y fç avoir dans r tic- 
B ion de (quelles la ferme du 
Chapitre quia propter avoit 
eftê gardée ? à quel propos 
dis-je faire à l'egard defdi- 
tes Abbayes , & non - des 
Archevefchez & Evefchez , 
la referve de cette forme? 
puifque le Concile de La« 
tran l'avoit preferite égale* 
ment , & rendue commune à 
ces trois Prélatures? 

Daillcurs pour avoir ( en- 
cor un coup ) lieu de faire 
la referve de cette forme à 
l'égard defdites Abbayes, & 
dire , feavoir celles dans le f* 
quelles laforme du Chapitre 


6b La véritable Explication 
quia propter k eftè gardée , il 
faloit que quelqu’autre for- 
me folemnelle .ôc différence 
eultelté établie pour icfdi tes 
Abbayes , laquelle par v Ion 
eltabliÆement, ôc par fa di~ 
verlité donnait lieu à cette 
diltin&ion &: r,eferve. Oreff- 
il qu’il n’y a point d’au- 
tre forme folcmnelle elta- 
bliepour les Abbayes, que 
Celle du Chapitre quia 
fropter : car celle qui fut 
prelcrite par Boniface VIH, 
dans le Chapitre indemnita- 
tibus 3 elt une forme parti- j 
culiere pour les Moniales : j 

donc il n’y a point lieu 
d’appofer la reltri&ion ou 
refer ve de cette forme à l’é- 
gard des Abbayes, mais des 
Prieurez , parmy lefquels y 
en, ayant de. Conventuels 


Digitized by Google 




du Concordai l 6$ 
.île&ïfs , de dé Conventuels 
Collatifs , le Concordat a 
euraifonde mettre, Priorati- 
bus Conventualibus s & vere 
bleclivis : viâelicet in quo- 
rum Eleclionibus forma ca- 
fiitis , quia propter fervari , 
&c. faifant rapporter toute 
cette reftri&ion aux Prieu- 
rez & non point aux Ab- 
bayes, • * 

Par ce RaisonnémeKt, 
qui fait voir que la condition 
de véritablement ; E le EH fs , 
ôc de cette forme du Char- 
pitre quia profiter , n’eit ap- 
pofée que pour les Prieurez 
Conventuel*, eft deftruite 
‘l’Erreur où l’on a efté ju£ 
qu’à prefent, de croire que 
dans l’intention du Con- 
cordat, le Roy ne de voit 
nommer aux . Monafteres 

- r .W 
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qu'avec l’addition de véri- 
tablement EleHifs. En quoy 
Ton prenoit le mot de Mo - 
nafieriisy pour un T erme Gé- 
nérique, que l’on difftren- 
tioit pat le mot de vert Ele - 
ïlivis : & cette Erreur pro- 
venoit i. De n’avoir pas 
obfervé que le mot de Mo - 
ni a fterium par le confiant 
ufage des anciens T itres , 
par l’application du Concor-r 
dat, comme nous avons fait 
voir , eflant af&dé à ligni- 
fier particulièrement Mo- 
nafteie - Abbaye , ne pou- 
voit pas efbe un nom Ge# 
nerique , que l’on pu fl eten- 
dre à tout ce qu’on appelle 
indifféremment Monaflere ; 
Si bien qu’eflant pris dans 
cette lignification , il n’y 
avoir pas lieu d’apprehen- 
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der la confequence d’une 
trop grande eftendue . 2. Pour 
n’avoir pas . obfervé qu’à 
prendre le mot de M on as- 
terium pour Genre, qui 
eftun nom indefîny , il s’en- 
fui voit que le Concordat 
donnant au Roy la nomi- 
nation des Abbayes , lefl 
qu elles, il devoir nommer 
clairement diftindement, 
n’a voit point de terme pré- 
cis &: formel pour marquer 
fèparement & individuelle- 
ment lefdites . Abbayes , ce 
qui efloit une furprife ou 
une beveue inexcufable dans 
un Contrad de cette im- 
portance. . . . 

Si bien que la chofe Ce 

réduit à ce Dileme. Ou le 

mot de Monafierip cft un 

terme generique differentié 

D iiij 


66 La véritable 'Explication 
par ver e Ele&ivis , tellement 
que le Concordat, dans l’en- 
droit où il faloit dire que- 
le Roy nommeroit aux Ab- 
bayes, a dit qu’il nommeroit 
aux Monafieres véritable- 
ment Ele&ifs , 8c ainfL les 
Abbayes n ? y font pas expri- 
mées , qui eft un manque- 
ment effroyable. 

Ou le mot de Monafièrijs 
dans le Texte , lignifie pre- 
eifement Abbayes , de for- 
te que dans cette propofî- 
tion , Monafterijs veto y & 
Erioratibus Conventu&libus 
& vere Ele&ivis , le Con- 
cordat n’a voulu dire autre 

¥ 

choie ^ fi ce n’eff. Jouant aux 
Abbayes y & Prieurez^Con- 
ventuels f & véritablement 
Ele&ifs , 8c ainfi il s’enfuit 
que le mot de vers Ele&ivis 

- • • • r ^ * 
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n’eft rapporté qu’à Prieurex^ 
Conventuels , & noA point à 
Jid onafteres. 

Tellement que comme la 
forme de Chapitre quia pr»~ 
fter avoir efté eftablie pour 
les Archevefchez 3 -,Evefchez 
Abbayes , & que le Con- 
cordat donne air Roy la no- 
mination defdits Arche ve£ 
chez $c Evelchez a b fila- 
ment ? & fans aucune appo- 
fîtion de vere Eleciivis St 
de cette forme > il elï vifi- 
fcle qu’il en fait de mefme 
à l’égard des Abbayes ou 
Monaficres, au fquels il veut 
que le Roy ait droit de 
nommer ab filament de mê- 
me qu’à ces autres Prelatu- 
res.. 


#• 


6% Z, a véritable Explication* 

OBJECTION. , 

On dira, que le Concor- 
dat marque dans la claufe,, 
per prœmijffa tamen, qu*il y a 
dès Abbayes Ele&ives d’une 
autre forme que celle du; 
Chapitre quia ^pr opter. 

Per prœmijja tamen non in+ 
ttndimus in dliquo prœjudi- 
care Capitulis Eccleftarum 3 . 
& Conventibus Monafterio- 
rum & Prioratuum hu jufmo - 
di y Privilégia à fede Apo— 
fioli caproprium eligendi P ra- 
id tum ~ obtinentibus , quomi * 
nus ad Ble&ionem Epi fcopo- 
rum , ac Abbatum y & Prio - 
rum iuxta Privilégia eis 
concept 3 libéré procederepof-- 
Jinty iuxta formant in eorum 
Privilegiis contentant . Si 

bieh; que le Concordat ne 
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[prétendant pas donner an 
! Roy la nomination de ces 
: Abbayes , mais les laiiTer 
l dans la liberté de leurs Ele- 
vions particulières a eu 
raifoiï de diftinguer , & de 
dire- que le .Roy ne nom- 
J meroit qu'aux Abbayes ve-- 
ritablement E le Vives , fça— 

I voir dans lelquelles la for- 
me du Chapitre quia pfo-r 
i fter eftoit gardée.- Ainfi 
reVriVion de vere Sletîivis^ 
& delà forme du Chapitre,* 
quia pt opter ( contre ce que 
nous avons dit; ) efh enten- 
due appelée non feulement- 
à l’égard des Prieurez Con- 


gard des Monafteres > tel- 
lement que l’intention dû 



Concordat j eft que le mot 



y o La véritable Explication 

avec Ele&ivis y & qu’on. di- 
fc Monaftei iis vere Ekcii- 
viSy videlicel in quorum 
Pour découvrir la foibief. 
fe & la faulTeté de cette ob- 
je&ion , qui a d’abord quel- 
que apparence , - il faut ob- 
ferver que le Concordat en 
cet endroit ne marque pas 
feulement qu’il y a des Ab- 
bayes j qui ont une forme 
particulière d’élire , mais 
qu’il y a encore des Arclie- 
velchez & Evefchez , qui 
ont le mefme privilège. Car 
le texte dit , ' Non in tendis 
mus prœiitdicare Capitulis 
Ecciefiamm , quominm ad 
EleHtonem Epifçoporum pro- 
cédé re pojjint.. 

Cela eftant ain/i, if y*a 
lieu de ' rétorquer l’Argu- 
ment, & de dire que par cette 
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T'ai Ton le Concordat auroic 
donc deu appofer aux Ar- 
che vefchez & Evefchez la 
mefme reftri&ion de vers 
EleBivis r 3c de cette forme 
du Chapitre- qui^t pr opter , 
puifqu’il fe trouve dans le 
Concordat des Archevef- 
chez Evefchez ..qui font 
Elcâifs d’une forme : parti- 
culière differente de celle du 
Chapitre qui* pr opter , aufli 
hien quedesAbbayes. ■ 

Qr eft-il qu’il ne fe voit 
pas que le' Concordat ait 
appofé cette reftri&ion .à 
l’égard des Arche vefehez &: 
Evefchez 5 aufquels il don- 
ne au Roy droit de nom? 
mer généralement &c. abfa- 
lument , à l’exception- feu- 
lement de ceux qui ont le 

privilège d’une forme d’E- 


La venta bb?1L xpli cation 
ïedion particulière : Donc 
par la mefme raifon le Con- 
cordat n’à point entendu 
appofêr de reltridion à l’é- 
gard des Abbayes ou Mo- 
nafteres , aufquels il donne 
au Roy droit de nommer 
generalement 5 à l’exception 
de ceux qui ont une. forme 
d*E Ïedion particulière ôc 
differente de celle du Cha- 

. pitre qui* t pTopter^ 

Par ce mEsme Raisons E-- 
went, eft encor deftruice 
l’Erreur de Rebuffe, & de 
tous ceux qui croyent que 
les Monafteres' des Monia- 
les ne font point compris 
<tu Concordat : furquoy je 
prie ceux qui font de cette 
opinion, de me répondre s’il 
n’eft pas vray que le Con* 
cordât donne au Roy la-no* 


« 
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mination des Abbayes 
qu’il la donne dans le texte, 
il donafteriis vero y & prio - 

ratibus Conveniuahbus & 

vere Eleïïivis*- C’ëft ce' 

% 

qu’on ne peut nier. - Cela: 
eflant, je demande fi la vé- 
ritable &: naturelle explica- 
tion de ce texte n’éft pas. 
celle, cy £>uant aux Ab- 
bayes y & Prieure Conven- 
tuels dr véritablement Pie* 


Bifs , G’efl: dèquoy on: ne 
peut * pas non plus difeon* 
venir, à moins que de tom* 


ber dans l’abfurdité de dire 


que lé Concordat donqe au: 
Roy la nomination des Ab^ 
bayes, & lie les nomme pas.. 
Il s’enfuit donc que le Con- 
cordat donne au Roy la no* 
mination des Abbayes ab- 
solument fans difljUi* 


74 véritable Explication 
étionde (exe. D’où je fon* 
me ce Syllogifme.- 
Le Concordat donne au 
Roy droit de nommer aux 
Abbayes. 

Les Moniales ont des Ab- 

Donc le Roy a droit d*y 
nommer. 

RebufFe tâche de fauver ces 

* 

Abbayes du texte du Con- 
cordat par une plaifante de- 
faite. Il dit que les Monafte. 
res des Moniales ne font pas 
Monafteres Jïmplementy mais * 
avec l*ad jontion - du > mot de * 

M * • 

MoNiAtES.- Quia ilia non di - 
cuntur Jimpliter Monafieria 3 
fed-yCum adjunfto* Mçnialium. 
Ne voilai il pas une plai- 
fante^Logique l Mais pouç 
faire voir que cette défaite, 
eft au tant ridicule qu’elle eft 
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inutile , je ne yeux pour cela 
me fervir que d’exemples 
femblables. Je fuppofe donc- 

- que le Roy, pour gratifier les 
gens qui vacquent à l’inftru- 
£tion de la jeunefife , donne 
cent mille francs pour eftre 
diftribuez auxProfesseijrs: 
fi RebufFe vivoit, & qu’il pre- 
tendifi: avoir part à cette fom- 
me n’auroit on pas lieu de le 
payer derfon- Raifonnemenr, 
& de iuy dire qu’il n’eft pas 
compris dans cette gratifica- 
tion, parce qu’il n’efi: Profes- 
seur, que cum AdjunBo ,.c’eft 
à dire , Profefïèur de Droift, 
LePape donne une Indulgen- 
ce pleniere Aux Gonvens.. 
Les Religieufes par Ton rai- 
fonnement n’y auront point 
de part , parce que leurs 
Conyens ne font Çonyens . 

- - * — - -» «• — * ’-f*” . «—* 


ta véritable 'Explication 
qu’avec l’adjonétion de Re~ 
lipeufes. Par ce raifonne- 
jnenc les Prefidens-a Mor- 
tier ne feroient point Prefi- 
dens , les Monts- Pyrénées 
ne feroient pas des Mon- . 
tagnes ; le Pont —Goitre- 
Dame ne feroit pas un Pont* 
parce que tout ce la , pour 
nie fervirdes termes de Re-, 
bu ffe. trofertur cnm Ad) un» 
ffo. Qui ne voit la Nullité de 
ce raifonnement > CeDoéteur 
appelle Adjoinét j ce*. que 
les Logiciens nomment dif- , 
ference fpeeifique : & qui s’eft 
jamais avifé de dire que les 
différences fpecifiques empel> . 
chent de participer au Gen- 
re ? Quoy l’homme n*eft pas 
Animal, parce qu’il eft Ani- 
mal raifonnable ? les Ab* 
bayes des filles ne feront pas 
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Abbayes , parce quelles font 
Abbayes de filles? 

. D'ailleurs il faut remar- 
quer que la Railon ou le 
Motif que Leon X. expofe 
pour la Dérogation aux Ele- 
vions , efi: que Ton y recon- 
noilïoit un procédé,, de un 
commerce périlleux pour 
les Ames , en ce que ces 
Elevions le faifoient par 
l’abus de la puilïance fecu- 
liere, par fimonie , par des 
efgards de fang de pa- RuL dt 
renté , &c. Cum plerœque . 
BleBiones per abufumfæcu- 
laris potefiatis , nonnullœ ve- 
ro pracedentibus itticitis & 
fimoniacis pa&ionibttS y Aliœ 
particulari amore & fangui - 
nis affeBione , &c. Si donc 
les Ele&ions ont efié abro- 
gées dans les MonaUeres des> 
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hommes, pour des abus 6 1 
des pratiques illégitimes, à 
quoy les Monafteres des fil- 
les font aufii bien fiijets que 
ceux des hommes , les- Ele- 
vions ont efié donc fuppri- 
mées dans les Abbayes de 
Tun & de l’autre fexe. Que 
.fi le Droit du Roy a fucce,. 
•dé aux Eledions , & que le 
Concordat luy donne droit 
de nommer aux Abbayes , 
fans aucune, difiin&i on de 
fexe,pourquoy ne nommera- 
t-il pas aux Monafleres de | 
filles, qui fe trouvent eflre 

•véritablement Abbayes?- i 

Mais à quoy bon , me 
dira-t-on, avoir fait tarit 
/d’Efforts .pour defonir le 
;mot de Monafteriis d’avec 
EÏeHivis ? Quel . avantage 

doit- il revenir' au Roy, , de j 


i 
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cette defanion , Se de cette: 
nouvelle Explication , qui' 
veut qu’il ait droit de nom- 
mer ‘ aux Monastères 

# » 

dbfolument •> & fans l’Addi- 
tion de véritablement Eté * 
Uifs ? Le mot de Monafteriis 
dans le Concordat eftant 1 
receu 8£ pris tout feul pour 
Abbayes , contelfe-t-on au 1 
Roy fon droit la delfus ? èc 
le Concordat ne luy donne 
t-il pas la nomination des 
Abbayes ? fans autre refer- : 
Ve que celle de per prœmffia- 
tamen , par où il t laide à 
quelques Eglifès fondées en’ 
Privilège, le droit d’Elediom 
ïje répons que pour faire 
connoitre l’Avantagequi re^ 
vient au Roy de cette Ex- 
plication , que l’on foû tient’ 
çilre la Véritable 3c Natu- 


So La ver italle Expli c a tio 
relie intention du Concor- 
dat î il faut rappeller ce que 
Ton a dit plus d’une fois 
que le mot de Monaste- 
R.IUM par l’ancien ulage des 
Chartes , & par Inapplication 
qu’en a faite le Concordat, 
lignifiant proprement & pre- 
ciïement Abbaye , fans au- 
cune Connexion avec le 
terme de véritablement Ele- 
fiifs , il s’enfuit par là que le 
Roy a droit de nommer â 
un très grand nombre de 
Pricurez où les Rois fes 
Predecelïèurs ny SaMajestb* 
ne nommoient pas, & voi- 
C Y comment. * . . 

C’eft qu’il eft certain 
qu’il y a un très-grand nom- 
bre de Prieurez , qui font, 
& que l’on vérifiera eftre 

originairement Abbayes , 
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SC que pour marque de ce, 
Ton trouvera eûre fondez 
Tous le nom de Monastè- 
res , nom qui a efté donne 
de tout temps aux Abbayes; 
comme l’on a fait voir , Sc 
comme Ton vérifiera par 
une infinité de Titres. De 
manière que le. Concordat, 
fans aucune Reftriéfcion ny 
refèrve , difant abfolument 
que le Roy nommera aux 
Monastères , il s’en- 
fuit qu’il luy donne droit de 
nommera ces Prieurez, par- 
ce qu’ils ibnt véritablement 
Monafteres c’eft à dire 
Monafteres- Abbayes ; quoy 
qu’ils foient couverts du nom 
de Prieurez.Mais pour mieux 
entendre la chofe. 

Il faut fçavoir qu’il y a 
diYcrfes fortes de Prieurez, 


îi La véritable Explication 
& de differente origine. Les 
uns font venus de ce que 
l’Abbaye ou principal Mo- 
naftere , s’eftant rendu cé- 
lébré par la fainteté de lès 
Religieux, s’attira les bien- 
faits des Grands , qui don- 
nèrent des T erres & des Do- 
maines. Et comme ces Ab- 
bayes eftoient fort peuplées, 
s’en eftant veu qui a voient 
des cinq ou fix cens Moines, 
on en envôyoit pour cultiver 

ces fonds ou Domaines dans 

¥ 

lefquels on baftiffoit une 
Eglife , qui cftoit par apres 
un Prieuré dépendant du 
principal Monaftere. Cum 

l'X;, f radia , fundi ,• villa que 
fddtttt. càmplures , dit Brouverus, 

Monafterÿ opibus acceffij[ent t 
. quo fruciuofior , & fideliorko- 
fum ejffet adminiftratiO) Ma- 

v jorum 
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Jorum au Et or it a te condlioque 
provifum efl ^ ut cultioribus 
fertilioribufque locis Prosby - 
ter os Monachos profit erent^ 

& ad çontinondum in officio 
fervos , & colonos rite guber. 
nandosjnibi Ecclefias extrue • 
rent . 

Ces Egliles pu Prieurez 
font ceux qu*on • appella 
Cellæ. Ter Cédas ditÆphte* 
nus Bénédictin dans fes Dif~ 
qui/itions Monaftiques , in- 
tedivuntnr Prioratus Propo - „„ „ 

/T» U • . X P#g*lQ0 9 

fituro i Obedientiœ , &Mem- 
bra principalis Monafierij » 

Or ces fortes de Prieurez font 
proprement les Prieurez Coi- 
isydfs, les Abbez ayant eu, de 
tout temps droit de ies confe * 
rer, comme propres , origi- 
naires^ immédiates depen-» 
dances de leurs Abbayes/’ *•* 

• Ê 
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Les autres Pricurez en 
queftion , que nous foute- 

nons eftre de la nomination 

\ 

du Roy , te qui font encore 
pour la plufpartConventuels, 
ou l’ont efté autrefois, font 
venus de ce que les Abbayes 
ouMonafteres que nous vo- 
yons eftre à prefent chefs des 
autres , comme Cluny , la 
Chaifè-dieu,faint Denis, &c. 
s’eftant en leur commence- 
ment rendus recommanda- 
blés parl’eftroiteObfervance 
de la difeipline Monaftique, 
te parleur grande puiftance, 
plufieurs moindres Monafte- 
tes , ou Abbayes s*y fourni- 
rent te aggregerent ellep 
mefmes , ou y furent foumi- 
fos par nos Roys, & cela con- 
firmé par les Papes. Mais 
quand on dit quç. ces moin- 
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dres Mona/teres ou Abbayes, 
furent foûmifes à ces Abba- 
yes fuperieures , cela ne le 
doit entendre que quant à la 
DiJfcipiine , fansque par cet- 
te ioûmiflîon elles ce/Tafïent 
d’eltre efFe&ivement Abba- 

** w « : jr 

y es. Cela /éprouvé évidem- * 
ment par une Bulle de Jean 
VIII. àTégard du Monaftere 
de Godet Dioceze du Puy, 
dans laquelle Bulle , après la 
/ou million qui avoir efté fai ? 
tqde ce Monaftere à celuy de 
Tournus, par des Evefques. 

Ce Pape ; exemptant ledit 
Monaftere de . Godet de la 


Jurifdi&ion; Epifcopale, dit 
fans fa Bulle , Anatbemati - Pc[e 
zamus igiturut nemo Antifti- 
tum y locum fibi vindica^^au- 
deat , feu qualibet occqfone de Tour- 

*tb folutionis atqtte excoyimu- pas ‘ 


izj. 


La vtriiàble 'Explica tion 
nicationis > •vel fa'crœ Ordina- 
fionis j adiré prœfümat ni fi 
ab Abbàïe lociyVei a 2\/£ ava- 
chis ibkQeo fervientibus f ne- 
rit invitants . Par ou ilparoift 
qu’en co re bien que ce<Mona- 

fiere fo crû fournis vfo Pape 

ne lailfe pas d^n qualificrle 
S upérieur du nom d’Abbé;*: 

* - 1 le ft poititant; arrivé que 
ces Abbayes, quoy que véri- 
tablement “'Monaileres * en 

4 # 

chef ,ayant elle une fois foû- 
miles,- ont dans la foite du 

r 

temps efté privées de leur 
Abbé,& du nom d’Abbayesj 
-de maniéré' qu’elles ont efté 
Tegies* comme Membres 6 c 
Prieurez Collatifs des Abba«* 
yes fuperieures , & traitées 
, du rfôm de Ce ll Æ, comme les 

P r foùr é z Collatifs dont nous 
*Venôns de parler; Cela eft li 
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- « * w • / 

a ' 

vray que nous voyons une 

Bulle de Pafchai II. de Tan- 

% * * 

née 1100 . qui. di ZyAdJjæc^ 
adjiàmus ut \ in omnibus, 
Prioratibus & Ceüis quœ nutre 
suit proprio Abbate, veftro 
regimini fubje&œ funt. On 
voit les mefrnes mots dans 
une Bull# duP ape Honorius 
deTannée nzs.Dans une Bui- 

A ^ 1 ' * • <> V ^ 4 

le deClement III. de l’an. 

«r 

1 187.1a mefnie chofe. Dans 
uneBulle^e Lucius Pape de 
Tannée 1144. tous les mek 

™ * » • » » * tj 

mes mots. Par où il paroift 
évidemment, que cesPrieu- 
rez avoient elle autrefois 
Abbayes, lelquelles. avoient 
eu leur propre Abbé. Mais 
comme le temps lés a confond 
dus, & lésa tous couverts du 
nomdePrieurez ColUtifs , il 
çll extrêmement important 


BiblioiJ'. 
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l'flg. pi. 


P*Z *177 


\H ns* 


88 La véritable Pxplttation 
pour le droit du Roy, deiça- 

voir demeller les Prieurez 

« 

originairement Collatifs, & 
d pendans de tout temps de. 
l'Abbaye f ou principal Mo- 
naftere , ( desquels on ne dif- 
pute point le droit de Colla- 
tion j aux Abbez ) de les de- 
mefîer 3 dis- je d’avec ces Ab- 
bayes fou miles lesquelles 

n’ayant point pu perd te pat 
leur foumillion le Cara&ere 


d’Abbaye ou de ^onaftere , 
corn in e l’on fera - voir cy- 
àprés fe trouvent compriles 
dans le Concordat, & font 
par conséquent de la nomi- 
nation du Roy ; > 

Et pour preuve que la dif- 
férence que nous fàifons de 
ces Monaftéres foû mis, d’a- 
vec les Prieurez Collatifs , 
n’eft pas un Elire de raifon , 


i 



■à 4 


( 
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une diftin&ion imaginai- 
re t voicy des Exemples de 
plufieurs Prieurez, qui font 
originairement Abbayes j & 
qui depuis qu’elles ont efbé* 
foumifes , ne font connues 
que fous le nom de Prieurez 
Collatifsdes Abbayes fupe- * 
rieures, ce qui pourtant ne 
peut déroger au Droit du 
Roy , comme Ton fera voir 
cy-aprés. 

¥ 

AMBIERLE. . 


Oq trouve un titre de 
•l’année u 66 . qui porte , sihUotL 

j 1 1 . CluniAc . 

Cbarta Zudovici Regis de pag-m» 
Amberta ± dans lequel on - 
lit , Domum Ambertœ ditioni 

N i* 

noflrœ fubje&am , quœ quon- 
dam Abbatia fuit, 

s 

✓ 

lllj 
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m 

CHARLIEU. 

♦ 

% 

* * 
uu. Un fitre de Pan 946. qui 
î a & l77» dit, ptaceftum ejufdem Ré- 
gis de Car ils co & Regniaco y 
&c. Defracantes quatenus 
* Cluniaco JSdonafierio in hono- 
re Beatorum Afofiolorum Pé- 
tri & Pauli confecrato , quod • 

' dam Monasterium in hono- 
re fanBi Stefbani confecra - 
tum, q%od cognominatur Cari- 
locus, & Cellam fibi fertinen - 
tem Regniacum » fer regale 
eonce de remus frœceftunri- 

w + m • 

POUR LE ME SME. 

« 

* 

wj». Ptivilegittm Bomini Aÿt- 

fag. vf 4- piti Papœ, Domno Aymardo 
Abbqti Cluniacenfi J ll-Con- 
firmamus etiam nofiram au- 
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thotitate ^ 4poflolica ■ A b b a- 
t i a m Carilocenfîs cœnobn , 
quæ eidem ( Cluny ) codât a 
eft Monafieiio. 

\ 

SAINT MARCEL 

/ • 4 

LEZ Ch AL O N S. 

Charta Theobaldi Cabillâ- 
nenJtsComitis x qua donatïoncm 
Monasterii S. Marcelli 
Mayolo Cluniaccnfi slbbati 
factam covfitTvavit,. 

Dans. G allia Chrifiiana de 
Claude Robert > on voit 
S an cti Marcelli Abbatia 

A % 

. olim j nunc P rioratus Qr* 
dinis Cluniac en/tu. 

J • 










f 

p 

% 

ibidem. 

4 * 


ibidem. 
/>«£• to 9 


À. 


4 
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la CHARITE* ; 
S. Martin des CjkftaPS, 
' S. Denys De Nogent > 

ET AUTRES PrIEUREZ ORI- 
GINAIREMENT Abbayes. 

i 

« *• 

citrllt On trouve un titre del’an- 
née 1088. qui porte : Privile» 
giurn Jeu diploma Domini îff- 
bani 1 P âpre ad domnum 

J-LugonemAbbatem-hocinfu - 

peradjicientes^ t Monaste- 
rium S . Martre de Cantate , 

MoNASTERium 5- Martini 
de Campis ÿ Monasterium S • 
Dionyjii apttd Nungentum , 
&c. ' ' 

iiià - Dans une Bulle du mefmc 

Pape de lannee 105*5. m Le - 
movicenjt M q*N asteri um 
auod dicitur Boort, 

Dans un titre de Pantxép 


% 
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1 144. qui porte. Confirmât 10 
JLucii Papœ determinis cirva » 
Cluniacuwii on voit M 
îjasterium de frims. In Pro- 

• 4 

vincia , Monasterium juxta 
FFontcm- P ejjulanum- in 2 Pi- 
•vernenfi Epifcopatu Monas- 
terium dedlbiniaco.ln Fran- 
cia Monasterium de V au- 

fiaco . Monafterium de Ab - 
bevilla . 

Dans une Bulle dTnnocënt iiîde ^ 
III. de l’année 1204. Mona- Kg- ,8 *° 
Jïetium Celfinenfe > qui eft 
Soucillanges en Auvergne. 

J M-onafierium de Caritate > 
Monafterium S. Çofmœ &* 
JDamiani . 

On trouve encore Monaf- 

T * • 

» 

teriunr S- Gervafii - de Fox . 
jMonafterium S S^lvii apud 

Valenciennes • Monafteriutn 

• . « *■ ' - » 

de Volt a*: * v ^ 

- £ vj 


S 


# 
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N OIRMONTI ER, 

Gign.i , N an xva , S. Mar- 
cel > S. P OR S AIN j CUNAUT,. 

- LE GoDrET , LoDUNj ori- 
ginairement Monastè- 
res ou Abbayes*, 

Pierre de Paint Julien dans 
fon Livre de l’Origine des: 
Bourguignons fur les Anti- 
q uitez de T ournus dit Cette 
isle de Rhé cfl far tous les en* 
[eigmmcns que fay pu voir y 
réduite en Prieuré , comme 
une infinité d } autres en Fran- 
ce. Voila bien qui confirme 
ce que nous avons dit du. 
grand nombre d’Abbayes 
qui ont eilc réduites en 
Prieurez. 

Ce mefme Auteur dit en- 

mi ayxz:F r ray efi b que comme ejl 

t*g. jm . advenu k l Ordre de Cluny plue 

* i 

/' 

# 
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fleurs Abbayes fe font rangées 
audit Ordre & mifes en do~ 
beyffance & collation de P Ab- 
bé chef dudit Ordre , auquel 
nombre font Gigny , Nahtua , 
S. Marcel les Chalons , & ne 
f ont plus que P rieurez^ Colla - 
tifs y ainfi il efl advenu non 
feulement au JMonafere de 
l'Jjle de Rbe à prefent Noir- . 
montier , mais aujjî a Saint 
Tourfain , Cunauty le Godet y, 
Juodnn 9 &c+ 

Celuyqui a fait lePoulic 
des Bénéfices dependans de- 
PAbbaÿe de faint Micliel 4e 
la Claie en Piémont , a fort 
bie n fçeu >. parmy les Pri e ti- 
rez qui dépendent en France 
de cette Abbaye ^diftinguer 
ceux* qui font Monastères* 
d’avec eeux qui font fi rn ple- 
urent Prieurez. Car outre 


5 >î 6 La véritable Explication 
foixantc-cinq Frieurez , qu’il 
2T arque en France eftre de la 
dépendance de cette Abbaye, 
il fpecifie fous le nom deMo- 
NasxereSj les fuiyans. 

LeMo-nastere deS.MaUrice, 
Diocezj de Die. 

Le Monastère de Mont- 

LAURET, 

Diocefede Isfarbone • 

JfeE Monastère, de 
la Daurade, 
Autrement de Montcastel, 
Dioceze de Toulouse, 

Le Monastère de 5. Jean- 
. de Oahors , . 

Dioce^e de Cakors . 

Le Monastère de Bucceria, 
Dioceze de Limoges. 

Le M O N. A S T E R E JE> fi 

JS. Michel, 

’ Diocefe de Poitiers « 


« 
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Le Monastère du Montt 

S. M ICHEL, 

Autrement de S. .Michel 
du Mont, 

'Diocezg de Bourges» 

Le Monastère de Sal-*7 

- VIAC , 

Le Monastère de Cun-/* 

LlAC, 

Dioce^e de Clermont. 


Mais pour preuve . que 
cette différence , n’eft pas 
fans fondement; la Bulle 
d'innocent III. de Tannée 
izi 6. adreffêe aux Abbez de 
-la Clufe , & laquelle com- 
mence par Dileîüs dbbati, 
&c. dit. In Epifcopatu T)ien- 
fi Monasterium fanîli 
-JWauritii cum omnibus ferti - 
nentiis juis . : In * Epifcopatu 
2darboneri{t' MoNast ekium 

* t w 
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. fan ch Mi ch a élis , de Monte 
Xaureto cum &c. in Epifto- 
patu Tolojenji MoNaste- 
rium. faniïi Michaehs de 
Çafielloy &c. 

On fe contente de citer 
ccs Exemples , &,£ trois 
«Abbayes, qui l'ont Cluny, 
Tournus, & fainâ: Michel de 
la Clufe , fur lefquellcs Ab- 
bayes on n’a pu faire qu’une 
fort legcre recherche $ four- 
nilfent trente -lix, de ces 

i ' 

Prieurez-Monafteres , quel 
nombre ne feraient pas fur 
ce pied neuf cens trente & 

• tant d'Abbayes , que Ion 

conte en France? Mais coin- 

• * / 

nie ces Monafferes fe fau- 
Vent de la nomination du 
Roy à la faveur de leur fou.- 
million aux Abbayes fupe- 
rie lires , & fous ie nom de 
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Pricurez Collatifs ; faifons 
voir que nonobfiant cette 
couverture , & quoy qu*e& 
feéti veulent ils ayent efté 
pendant plufieurs fiecles, fou- 
rnis à la Collation des Ab- 
bez majeurs , ils font com- 
pris dans le Concordat , & 
par confequent font de no- 
mination Royale. Oeft ce 
que nous allons prouver en 
réfutant les Objections que 
Pon nous peut faire contre. 

V 

PREMIER E 

ObJection. 

On dira que ces Monaf- 
teres ont efté fournis , 
gregez, unis i &c. par nos 
Rois* &: cette Aggregation, 
union > jonction, confirmée 
par les Papes. 


ioo La véritable Explication 
je répons à cela 3 que le 
Concordat parle abfolument > 
9c dit que le Roy nommera 
aux Monastères % fans foi- 
re aucune diftin&ion de Mo- 
nafteres fournis, ou non fou- 
rnis , aggregez ,ou non ag- 
gregez , unis , ou non unis. 
Que de mefme qu’une Ville 
foumife, alliée, dépendante, 
conféderée,& tout ce que l’on 
voudra j eft toûjoursune Vil- 
le , qu’aufïi un Monaftere 
aggregé , fournis , affervi, efl 
un Monaftere. Et que com- 
me fi par un traité fait entre 
les deux Coronnes, le Roy 
d’Efpagne remejttoit au Roy 
les Villes de Flandres, tout 
ce qui feroit ville, Seroit èc 
, devroit eflre entendu com- 
pris dans ce traité , qu’aufïi 
tout ce qui eft Monaftere, 
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c’eft à dire Monaftere-Ab 
baye , fe trouve compris 
dans le Texte . du Con- 
cordat i & que comme pour 
éluder ou invalider le T rai- 

i 1 **' 1 

té j il ne ferviroit de rien d’al- 
leguer, que telle ou telle 
Ville, efe membre ou dépen- 
dance de telle Principauté ou 
Seigneurie, dautant que par 
le T raité , il n’auroit efté fai- 
te aucune referve , qu’aulîi 
pour di fera ire, & tirer ces 
Monafteres du Concordat , il 
eft inutile d’alleguer qu’ils 
font membres & dépendan- 
ces de telle Abbaye., puifque 
le Concordat parle ab/olii- 
• ment & fins aucune diftin- 
élion ny referve. 
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> ■ ■ ■ . *= . 

SECONDE 

- ’ 

. Objection. 

* 

% 

• r ' »... * , * * 

f * * 

. On obje&era encore que le 
Concordat donnât au Roy la. 
nomination desMonafteres, 
à regardé à l’eftat prefent des 
chofes, Ôc if » donné la no- 
mination que des Moaafté- - 
res ,qui eftoienten exiftcnce, 
de non de ceux qui ne l’ei- 
toient plus; Que lors du Con- 
cordat, les chofes fe trou- 
voient avoir changé de na- 
ture , &c que ces Monafte- 
res n*efk>ient alors que des 
Prieurez. 

Avant que de répondre* 
dire&ement à cela , je dis 
qu’on verra par mille titres 
que ces Monafteres ont eltè 
fondée par nos Rois, ou par 
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des Seigneurs particuliers 
ldquels ont donné tels d>c 
tels biens, pour en- faire l’ef- 
tabliflement: mais il ne faut 
pas 'prétendre que ces bien- 
faveurs en fondant ces Mo*- 
naftereS fous le nom de Mo- 
nastères, n’euflent delîèin 
que de fonder indéfiniment 
une habitation pour les Re- 
ligieux, fans avoir aucune 
particulière veue d’Abfcaye 
ou de Monastères. Puifque 
nous remarquons par les 
trente-fept mille . Monafte- 
res , & les ^quatorze mille 
Prieurez , donc nous avons 
parlé cy-devant; que l’on* 
diftinguoit l’un d’avec l’au- 
tre. ; Ge ' qui eft confirmé» par 
une referveque nous voyons 
que - fit Robert Comte •" de 
Flandres p lequel en l’année 


B iblio- 

theca 

Cluniac. 


104 La véritable Explication 

1106. foûmettahc le Monaf- 

* 

tere de faint Bertin à l’Ab- 
baye de Cluny , retient ex- 
preflement qti’il ne lèra point 
réduit en Prieuré. Voicy le 
'J’itre. charta Roberti Flan - 
drenfium Comitis de S • Ber- 
tini Abbatia anno 1106 , Ro- 
bert tts Deigratia ,&c. Prœ- 
diflum S • Bertini Monafle- 
rium , vobis , veflrifque fuc - 
cejfotibus omnino hbere ordi- 
nandum perpetuo jure conce - 
dimus , ea * tamen conditions 
prafixa , ut Abbatia num - 
quant in Prioratnm . redi- 
gatur. 

* Mais en voicy un exem- 
ple bien plus ancien , & plus 
formel , d’un Comte V vibert 
Fondateur , lequel en l’an- 
née 870. donnant à l’Abbé 

Geilo le lieu nommé dans 
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i’A&e R odonion, retient que 
c’ejft pour y eftrc cünftruic 
un .Monastère, & non un 
Prieuré ou Dépendance. Ab- * 
bâti S. Maria & S, Phili - n p ut 
berti Geiloni y omnique Con- fl«. 
greçationt iUorumtrado, &c. pas ’ zr5 ' 
ea videlicet ratione , ut imita 
aholoco S ub je Bu 5 habeatur y 
fed ibi Monasterium Deo y 
& prœfatis fan&is conftituant* 

D’où l’on tire naturellement 
Trois* conlequences. La Pre- 
mière , qu’en ce temps là, 
on faifoit fort bien différen- 
ce des Monafteres. d’avec les 
Prieurez. La Seconde, que 
c’eftoit precifement par le 
mot de Monasterium qu’on 
exprimoit les Abbayes , de 
forte que l’ufage l’ayant par- 
ticulièrement, affedé & rck 

craint à cela;, ( comme on 


I 


•H 
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offre de le prouver par un 
million de femblables Ti- 
tres ; il paroilt évidemment ' 
que l'ons'efi trompe, quand on 
a pris dans fa Concordat le 
mot de Monalterijs pour ter - 
me generique 9 enfuit e dequoy . 
par une fécondé Erreur y K on 
a cru qu'il devott e[ire diffe- 
rentiè de v ere Eleétivis. La 
T roi sîesmb confèquencc? 
que l’on tire de cette refer ve 
elt que les Fondateurs con- 
-noiiîbietj& de fap prou voient 
l’abus qui fe commettoit par 
les Abbez Supérieurs , pre- 
nant pour injure qu’ils redui* 
foient en Prieurez , ce qu’eux 
Fondateurs avoient defliné 
pour Monalteres. ■ 

Je dis encore que les Fon- 
dations de ces Monafteres^ 
citant glorieulès à la mémoi- 
re 
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re de ces Fondateurs, & à 
.leur pofterité, & leureftanc 
.plus honnorable d’ayoir fon- 

qu’un /im- 
pie Prieuré, ce qui paroift par 
la difhn&ion & referve, fai- 
tes par ces Comtes Robert & 
Ÿvibert: D’ailleurs eflant de 
l’intention de l’Eglife de gra- 

Jtiheriès Bienfaiteurs , -bien 
loin de retrancher 1 eqrs hon- 
neurs, en fuppri m an t les Ti. 
tres&droits honorai res, qu’ils 
fe , font , acquis par ces fortes 

.de fondations; on n’a pu, 
w . : / / i ^ àl’intention 

de là rnefme JEglife , & àcel- 
ie des , b ©ndateurs , & par 

.canfequent fans injuftice , ré- 
duire xes Abbayes en Prieu- 
tez ; car de rnefme qu’un 
.Seigneur, ayant donné fon 
bien pour fonder un Ch a pi, 

F 


• « 
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tre ; on ne pourroit fans in- 
jure & fans injuftice , en fup- 
primer le T itre , & le réduire 
aune fimple focieté de Pref- 
tres , parce que contre l*in- 
. tendon de 1* Eglife, & le droit 
des Gens,c*efHe pri ver d’un 
titre honorifique qui de- 
meure dans fa famille : de 
mefme on n’a pu fans faire 
injure à la mémoire des Fon- 
dateurs, &: à leur Poflerité, 
réduire ces Abbayes enPrie li- 
rez. T ellement que quelque 
changement qui foit arrivé 
par l’ufàge qu'en ayent fait 
les Abbez y mettant des 
Prieurs dans ces Abbayes , ils 
n’ont pu leur faire changer 
de nature , l’intention des 
Fondateurs leur ayant, pour 
ainfi dire , empreint un « Car 
ra&ere indélébile, qui fait 
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que nonobftant une dtfpofi- 
tion contraire , elles ont tou- 
jours perfeveré dans l’Eftre 
dé Monafteres de d’Abbayes» 
Cela eftant préfuppolé. 

Je répons à PObjeétion, de > 
dis que ces Monafteres du 
temps mefme du Concordat 
eftoient > de perfeveroient 
dans i’Eftre de Monafteres, 
quoy qu’en apparence réduits 
en Prieurez. Etlàraifon de 
cela eft , que pour dire que 
ces Monafteres ou Abbayes 
eftoient fupprimées , de fb 
trouvoient avoir changé de 
nature , il faloit que cettè 
fuppreflïon euft efté faite par 
une Puiflànce légitimé, de 
pour un jufte fujet , ce qui doit - 
paroiftre par A&e exprez &c 
policif.' Or cômme il n’y a 
point dePuifiance légitimé, 

• r x; 


1 


i 
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qui ait pû faire cette fuppref- 
fion que les Papes &: les Rois, 
( encore faut il que ces deux 
P ui {Tances ayent agi de con- 
cert , (ans quoy cette fuppref- 
fîon feroit nulle ) qu’on me 
; fa {Te donc voir des Adtes par 
où les Papes , & les Rois de 
concert ayent exprefTemét & 
pofitivement efteint & fup- 
primé le Titre & la qualité 
de ces Monafteres^a vec la rai- 
fon pou r 1 aquelle il s Tô t fait. 

Cela n’eft donc arrivé que 
par la licence que fe font 
donnée les Abbez majeurs ; 
lefquels pour ife rendre plus 
abfolus fur îles Monafteres 

* * # * 4 4 # # < m i 

dépend an s de- l’Abbaye fii- 
-perieure ( ce qu ? ils n’auroient 
pû ellre s’il y euft toûjours eu 
des Abbez-; mfre.njc, des 







* il r -3 J * j A » - * * 
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Que fi Rufæus a dit, cum De \uu 
Rex non pofjît mu tare natu-, 
ram Bencficij , que le Roy. 4 >* 
ne peut changer la. nature 
d’unBenefice.EtFevret qtïu- J'™* 
ne Maxime generale efi 3 J£ue J j m - j* 
tous Refcripts qui dérogent 
aux Droits , Immunité Pré- 
éminences , & Couftumes im- 
mémoriales des EglifeSy Su- 
périorité de Monafteres, Chefs 
d* Ordres & formes anciennes 
des Con^regatio ns Régulier es y 
font ahufifs 

Que fi*au rapport du mef- />*?• us. 
meFevret, le Pape Pelagius Ctium ‘ t ' 
en fou Epitre adrefTée Ar« 
mentario .Magiftro . militum 
difoit que le S. Siégé ne pou- 
voit de Ton autorité déroger 
aux anciens Droits &; Privi- 
lèges des Eglifcs., poftquam 

jura Ecclefiœ funt etiam Jo- 

. r • » • 

f. HJ» - 
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cumentorum autoritate confia 
mata yWuüatenus ab bis difce - 
dendi Pontifex de b et habere 
licentiam. 

Si ces deux’Auteurs, dis- je, 
Raccordent pas mefme au 
Roy & au Pape le pouvoir, 
de faire de femblables nou- 
veautez,au préjudice des fon- 
dations, & despremierseftan 
blifîemens desÈglifes jcomv. 
ment veut on que les Abbez 
aÿent dp leur autorité pû fup-, 
primer la qualité , & le titre 
de ces Monafteres? # 

Ce changement n’ayant 
donc cité fait que par ces 
Abbez fuperieurs, pour fe 
rendre plus abfblus , en met-, 
tant des Prieurs à leur fau- 
tai fie , dans ces Abbayes foû- 
mifes ; il eit vray de dire 
que , du, temps, mefnie du 
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v < * ' • • * > > «. * v» K 

Concordat , elles perfe ve- 
naient dans l’Eftre de Mo- 

* -* — Jl*.' > 1 « j 

N^st.erës , de Savaient point, 
changé. de nature , quoy que 
par la tyrannie d’un Vfage* 
qui c flou ff oit leur Fonda- 
tion &c leur véritable quali* 

. . - 1 ■ , -i < * - „ 

té , elles ne fulTent connues. 

X ♦ ^ ^ • * 0 * • 4 0 *. w »« * * 

que fous le nom de.Prieurez.. 

. f ^ » l » i è ^ <«• « ^ ► 


, T R O I S I E- M E 

T* » • ,4 t • 

*{>. r ,Ob\ EcriO N;" , 

^ ‘ •* » ' * i w /. 4 * > 0 * . « 




r ;<r , 

.J V- -*• -s. 


4 /♦ ^ 


L| Qn] .reviendra la defïus r 
&.-d’on dira que la difficulté 

^ v fc -• • X 1 * » 




u en- 


toujours , 
epre que ces . M onafteres £ul- 
fènt en eux réellement de de, 

•* * { ~ ^ JJ v i .£ v * t * 3 

feit Monafteres qu'ils . n*é- 
toient pas Reconnus, pour, 
te|s v .& que Leon , X. n'en- 
tendit donner la nomination. 

"* * * ‘ \ V/ « 3 

que des Abbayes manifefle-. 

mi ' ** • '*■* « < i 4 » - . .< 
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ment connues & réputées 

♦ • * « ► 

pour telles. Que' ces 1 Pr ieu^-- 
rez n’eftant pas '-connus & 
reputez pour Abbayes y ce 
Pape n’entendit point les 
comprendre fous le nom de 
Mo nâlïeres. 1 ‘ ■ * 

Pour répondre à cela y il- 
faut necélïairement rappela 
1er icy ces Bulles qui difent 5 

y* » « Tf\ jl « . t* - 

Jn omnibus autemPrioratibus 
& Cellis qua nunc sine pro- 
p R io Abbate , vefiro Reqi- 
mini fübje ffœ funt. Par ou il 
paroift évidemment que ces 
Prieurez ayant- eu autrefois 
leur propre Abbé, furent par 
confcqiient des Abbayes * & 
par mefrne raifort Elé&ives^ 

eux.'; • 

Il faut* encore repeter ce 
qui dans Te" commencement" 

a efté dit j de la- San&iott 

(: ; * 
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Pragmatique ,,qu*cl le réta- 
blit. les Elevions dans Je- 
Monateres où elles avoient 
été autrefois & qu’elle 
fut inviolablement obfer- 
vée ; . d’ôu s’enfuit qu’un Bé- 
néficié^ contitué en digni- 
té , & dans lequel on doit 
préfuppofer quelque âge 
avant que d’en avoir été. 
pour veu , n’ayant pu garder 
lin Bénéfice pendant quatre- 
vingts ans ( ce qui du moins 
feroit fort extraordinaire )il 
s’enfuit di s-je > que toutes les 
dignitez fubirent la Loy. de 
l’Èledion : ^ tellement que 
dans ces. préfuppofitions 5 qui 
font incontetables , on ne 
peut fe de tendre, d’avoiieç 
que les, Eledions furent, re- 

'JL * - - ' tiv* 

tablies dans ces Prieurez-? 

* !» / < V» * T * • * 

Monateres s pu ifque les.. 

F v 
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* Bulles nous marquent qu’a- 
yant eu autrefois leur propre 
Abbé , c’eftoient des Abba- 
yes , & par confequent de 
droit Ele&ives. Cela eflant 

‘ * * t « 1 

donc , comme il en faut ne- 
ceflairement demeurer d’ac- . 
cord , je demande qu’eft-ce 
que Ton eflut dans ces 
Prieurez du Régné de la 
Sanction Pragmatique ? Ou 
* l’on y eflut un Abbé \ où 
bien un Prieur . Si un A bbé; 
donc ces Monafteres eftoient 
reconnus 3 avant l’arrivée du 
Concordat pour Abbayes, 8e 
réputées pour telles , & par 
confequent furentcomprifes . 

dans l’intention 8e dans l’ex- 

< • ••• * 

preflion de Leon X 5 . 

Que fl l*t)n n’eflüt qu’un 
Prieur; Ce Prieuré fut* donc 
Ek&if, 8e par cette qualité*. 


Digitized by Google 


' w Jfr CoriCâtdÀt*- * " 117 
compris dans Pautre partie de: 
là - Proportion. y qui dit. Et 
J>rioratiburt ‘ Conventualtbus 
& veve EleBivis^ De manie-» 
re- que quoy qu’on ait élu 
dans ees Pi ieurez, ils n’ont 
pû jên fuite y£f và < * l’arrivée du 
Concordat , éviter de tour* 
ber dans la nomination du 
Roy*, qui a droit par le tex+ 
te , de nommer aux - Prieurez 



• t 


s r * 


% w <» 


i 


~ > # • 

4 * i.- ♦ t 


I I 


fa Pon- me . dit, que 
félonie > Concordat , la . for- 
me du Chapitre quia fr opter y 
doit avoir efké gardée dans 
^Election de ees Prieurez v 
pour - lês^ rendre E leéfifs : j e 
répons que cette forme étant, 
comme nous. avons fai t voir, 
celle du droit commun pres- 
crite par le IViConcile deLa* 
tran ncsurles Eleétio n s u’o n 
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me faiTe donc voir qu’en * y 
en ait obfervé.qttelqu’autrei. . 
■ 1 2. Je dis que fi Léon X* 
n’avoit pas la pensée de don- 
ner que les Abbayes reçon- 
nues pour relies lors daCoflù 
cordât , il pouvoit aU; lieu du 
m o t de Mandfteriji , fe fer- 
virdeceluy &' Abbatiis ^ qui 
eftant un terme moins ufitè 

, V , " 

dans j les ; ficelés pafièz > e ôc 
pour ainfi dire plus détermi- 
natif, auroi t mieux - iêrvi au 
deïïein qu’il auroit eu de ne 
donner la nomination que 
des Abbaves actuelles &: ma- 
nifeftement reconnues pour 
telles, mais que s'eftant fçr- 
vi du mot de Monafieriis , 
nom plus vaftc,«,& d<mt \ç£ 
anciennes Abbayes fietrOu- 
vent plus frequem nie» t qua- 
lifiées, que les, autres , .f cc 
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que Ton vérifiera par un mil- 
lion de titres ) il $ dnfuit qu il ^ 

a eu defTein de i les y com- 
prendre. , . 

3; Je dis que,. le mot de 

MoNasterium 5 n’eftoit pas 
feulement ufité pour les Ab- 
bayes ou Monafteres Aduels 
& reconnus manifeifement 
tels î . mais , aufïi pour ceux 
qui r eftoient inferieurs àé 
fournis., Cela fe voit pofiti- « 
vement dans une Bulle de 
Çlement VI. intitulée , Di- Biblioth. 
ploma démentis Papa 
ad ltherium Ahbatcm , ou cç 

• > i *. l -.«F Jf « Mi.* / 0 ^ ^ Jf 

Pape dit» P\ t ab omnibus 0T 

fazulis ' MokasterïIS» Prior 

J k i *-• .V 

TAiibuSi ~ 

a’ ^ r ^ I 


niûrationibui s Æahis Lotis 
. ^ membris idsctl^ Jj.td.ims a 

Jt. .-*».*« * i j , i t ' . . ■> C 3* * •« j , -- î. 

M onaflerio W° w 
vçlimmeii4tè 
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que S u e j e ct is, 

P TTC Dans une Bulle de £â-c 

£f; o ‘ n îixte IL à l*Abbé Francoi* 

Tourn C P ann ^ 11 1 9 ‘ laquelle 
pag. 40!. donne encore le nom de Mo- 

n a Ile té. au Prieuré de S. Por- 

fain deux cen s- çinqua n te: 

ans après qu’il eut éfté foû- 

v A - , A . k 

mis a Tournas. Dans 'une 
autre Bulle d’innocent ; IIL 
de l’an 1198 inférée dans lé 

uiter & Re-L 

cherches de ' Paint Denysy ou. 

• l’ôn voit le Prieuré d’Argen- . 






\ ~ ♦.* % 



“ ‘ Dans celle dé la Cible dit : 
mëfnie Innocent III: laqùiéR 
le nous a vons déjà veue, qui : 
le'fert cKr mot d ç Mt?n a 
mum , '% l'egard üè PAbbaÿt: - 
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i 

fupcricure & des Monafteres 
fournis. 

. / 

Cet ufage dè~ qualifier 

ainfi du nom de Monastère, 
non feulement les- Abbayes 
connues a&uelles , mais 
encore les Monc.fleres fou- 

iL 

mis & inferieurs , eftant très- 
frequent dans les Bulles de . 
nos Papes , & n’ayant; pu. 
eftre ignoré par Iie.on X. & 
par ceux qui travaillèrent- au 
Concordat*, par où ils pou- 
voient bien juger que le mot 

de Monaftere formeroit une 

% 

équivoque r, ’puis donc qu’ils 
n’ont point mts de diflin- 
élion , qu’ris ont parié abio- 
lument,& fe font fètvis de ce 
* terme commun qui embraf- 
fè les Monafteres Supérieurs 
& inferieurs , foûmis & non. 
fournis , il s’enfuit qu’ils. ont 
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entendu aufti bien les uns 
que les autres , & qu’ils ont 
voulu donner au Roy non 
feulement les Monafteres &c 
Abbayes a&uelles , mais au f- 
û celles qui ne l’eftoient 
qu’habituellement, c’eft à di- 
re par fondation & par ori- 
.gine. 

4. Je dis que quand les 
Contra&ans ne font plus , 8c 
que l’on difpute fur leur in- 
tention , on ne peut ,1a décou- 
vrir que par les termes dont, 
ils fe font exprimer à quoy 
iîfefaut tenir lans.rien ajou-. 
ter ny, diminuer , Que Leon 
X. ayant dit dans le Con- 
cordat , quelle Roy doit 

nommer aux Monafteres > . 

► * 

c’eft à dire « Abbayes , , & cela 
absolument &Z fans . aucune 

diftin&ion s il s’enfuit qn’ft 


* 
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a^droitide nommai t oui 

quif© trouve réel km ençfylç-^ 
naAérewAbbay e fok • i} n /pun i 

mis on non foumis -, couyert^ 
dunom de Prieuré , ou non. :L 
Pour Conçlufïpn. je âis >} 
que clans les; [Ca-s dourqux, il ; 
faut * interpréter JeContraél 
contre .celuyrr potuit le^ 
gem apertius dicere qui a . 
pu s’énoncer par d’autres ter-^ 
mes plus* î clairs , &i qui ne ; 

donnaiTenti aucun fujet de 3 

i 

dlfpute.'; r -, . . ryt r , ; 

. f t 

U «.> . » V - ; f « " #• v ■ » ' x 

% t ^ • • 4* ^ * Jb -► 

7 ? î Q^U A r T PL pE; Wj E- 

i yi\Oà j sic H* ,\j. 

5 «qixinq .a f; sr-rtob'* jh ’ »,r • c .-i 

•tèn dira que les Abbezi 
niajeurs de temps immemo-r 
rial avant fa ,5 an&ion Prag-t 

matique^ eftoient en poiTe£~ 

fion de nommer à cesRrieu^ 


'1 


124 Lamentable Explication: 
rez > & que la-San&ion P<rag-^ 
ma tique ' eftant fupprknèei •.*« 
ib ! font rentrez dans- * leur* 
droit de nomination:* telle-*: 
meiit que < ces Prieurezont; 
efté-Collatifs, avant & apres, 
ladite Pragmatique^ > üuh r; v 
^ JtPréporis que c’cfticy?ou-: 
patoîft é vi de m ment que ? riej 
droit du Roy a efté ufurpé * 
mâis pou refaire bien : corn- ; 
rioiftre la chcsfo pikiaut, n&a 

f . ♦ t _ ^ — • 

cëlfai renient - repayer ffiir -cé> 

que nous, avons dit. de [lab 
differente origine des P lieu- 
rez . donc 1 lès Uns tirent fout 
eftabiiftèment des ‘Terres & 
Domainesdonez au principal 
Monaftere, duquel oii en va- 
y oit des Religieux pour cul-; 
tivër ces fonds ; dans lefquels; 
ayant efté baftie uneEglife y, 
çüe r fuft > appelléej Prieuré , 
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dît Concordât. u$ 
no dérivé de Prior^ qui étoit 
le chef de cette nouvelle Ço- 
Ionie. Ges fortes de Prieuiez 
font fans contredit. Colla-* 
tifs , de la nomination des 
A bbez qui ont eu droit de 
les conférer comme; propres 

& immédiates dépendances 
de leurs Monafteres. \ 

Les autres Prieurez j com- 

* 

me nous avons! prouvé en 
fou lieu, font des Abbayes Ss 
Monafteres fournis , qui font; 
originairement Electifs x , êc 
ne . font de la Collation des. 
Abbez majeurs, que par acci- 
dent, c’eft à dire par la fou- 
million qui en a elle faite. Et 
c’eft cette différence qu’il, eft 
extrêmement important de 
faire , & de remarquer.. 

Il faut de plus obferve? 
quçla Pragmatique , par foq 


%z6 La véritable Explication 
Decret qui dit , Vnaquœque 
Ecclefia fve Conventus Jibi 
præla tum eli%anu Ayant en- 
joint leS : Ele&ions dans les 
Convens , tous les Prieurez 
Conventuels fubirent laLoy 


de P Election j. par où les Ab- 
bez majeurs furent depofie- 
dez de leurs Collations. Cela 


eft fi vray queRebufFe dit, 
que cette Pragmatique fut 
fi odieufeau Pape & aux Cok 
lateurs ordinaires j qu’ils Pap. 
pellerent urie= herefie 1 née 
7>r*fat. P° UP déchirer P E glifé. Marc 

de citiat ' P rayjcnatica fuit Roman» 

pontifiât & Ordiimrii& Col» 

* * + 4 * 

latoribus exofd , adeout eam 
hœrefim appellarent, in & ad 
fciffuram B c cle fi a Ce qu*i 1 s 
n’auroient pas fait, fi elle ne 
leur eufi: pas ofié eette belle 
prorogative 



du Concordat. - 127 

Cela eft confirmé par, là 
Glofe • ide , Guimier, qui a 
commenté la Pragmatique 
& qui fur les termes de ce 

* ” i * 

Decret, five Conventus, Trœ* 
lat tm Jtbi élisant 9 a dit , Vi- 
de quod Abbas . Prier 

>• 4 * ' ^ . J ^ ^ « 

Conventuaiis dicuntur Prœ- 

lati. Par où ce Commenta- 

»- • ■ * ■ 

teur fait voie évidemment 
que les Elevions furent re- 
ceuës non feulement dansles 

*' . * * '.» \ . ^ N y* * 1 * v ÿ 

Abbayes,, mais auffi dans les 

t ^ ^ ' ■» V 

Prieurez Conventuels : car 
à quelle £n eftant fur le mot 
prœlatum , élisant , auroit il 
4 it : , Vide quod AbkaSy» aut 
prXorXonvmmd$\s dtiçuntpç 

**&*■£'. Vm r, •> Vf ! ' ’ - *> 

, . De plus , continuant 
le , mefme ièns , que ehacun 

•> A 3 ' T ‘ <r À * ; ; Z. ' * v ^ ^ ’ 

Ç on vent r devpiv , élire Jon 

, çcç Auteur <Jitr que 

ivV' * V.lvVrV,, * a ^ *% V V > 




De SltSÎ. 
cap. ficut 
§ » quibus 
bue. 
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ti8 La véritable Explication 
fi un Monaftere eft fournis à 
ün autre Monaftere, l’Abbé, 
te Prieur , ou les Moines de 

ce Monaftere fournis & de- 

« 

pendant, n’auront point dé 

voix dans PEleétion de l*Ab- 

% * 

bé ou Prieur du Monaftere 

* ,.i 

fuperieur. Namfiunum 
nafterium Jubeft atteri Mo- 
fiaflerio , vël a b ipfo nofcitut 
dependere , Abbas , Prioir > 
*Vcl Monachi Monafterii fub- 

tl w ' ' r ’i ' ' * */ 

diti v el.de pendentif , non ha - 
bebiini vocefn in ÈleBione Ab- 
bâtis feu P ri o ris M onajlerii 
f uperioris . Et un peu plus 
Dâs,ïl dit, que les Prieurs 

f*’ *>. ^ 

ou Moitiés ues Prieurez qui 
font hors du Monaftere ou 
e majeure , ne font 
pas duConvent & Commu- 
nauté de ladite 'Abbaye. Per 

f t' | J, j ' * * * « y * 

quodpatet quod prions Priv * 



/ 
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du Concordat, ’ 
tràtuuM qui- (tint 2 exfra Mo* 
'Hàfteïiumjü'el M cmaxhiftantei 
-in ipfisPrioratibus , non [tint 
de c onventu Monafieruprin - 
1 iïpalis. ‘ — 

' ‘Par laquelle Glofe il s’en»- 
4uitj / que ces s Prieurez foû- 
%iis 'fbrmoîént un iConvertt 

•ar&C^ae s’ils fai- 
foient un Conventièparé, ils 
éliloient feparement . leur 
'PriéüïV'ÔC' par confequènt les 
7 À bbez r m ajeüfs*' eftoienc pri- 
irez deieurs-Collations. V oi- 
îa donc l’eftat oùt la Pragma- 
tique qui fut inviplable- 
’inent obfèryée ï- avoir mis 




» * - 

% *i - «ç 1 - r * * 0 i > . * 

r nü ^4 àis il e'ft -extrêmement 

1 *- ■ t **■ * ^ 

important y pour le Droit du 
Roy y de remarquer, que par- 
tny : èes ; Prieüféz • Conven- 


du Concordat . i y 

: niées par le Concordat? Il ar- 
. ri va que les Collateurs , qui 
ne dévoient s’attribuer que 

les Prieurez proprement Col- 

latifs, fe remirent , comme 
.auparavant, en pofîêflion de 
-conférer Jes uns &le$ autres, 
c eft a dit - ® ces Monafteres 
. qui n’etoient Collatifs que 
par accident , & lefquels, les 
E le&ions y ayant été réta- 
blies, ne pou voient eiîre au- 
tres que Prieurez Ele^ifs. E t 
.c’eft en cela que- paroi t évi- 
demment l’ufurpation faite 
fur le droit du . Roy , parce 

que fi bien : Je Concordat 
iupprinàant te Elevions ., 

retendit aux Collateurs les Bé- 
néfices Collatifs, il donna en 
. mefine-temps au Roy la no- 
mination des véritablement 
Ele&ifs ::j0r eR-ü .que .les 
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^34 La véritable Explication ! 
Prieurez de Queftion étoient 
les véritablement Eleéfcifs , 
puifque d’origine, ils eftoient 
Abbayes , & que les Ele- ; 
■étions y avoient efté refta- 
biies, ce qui ne pût eftre 
que félon la forme du Cha- 
pitre quia propur: donc le 
Concordat, par ces mots, Et 
frioratïbus Conventualibus 
& vere EleÏÏivïs , en donna 
des lors pofitivement la no- 
mination au Roy ; laifïant 
aux Collateurs la difpofition 
des autres. 

Mais qu’ont fait les Col- 
dateurs ? Ils' ont pris èc les 
Eleftifs , U les Collatifs, fe 
fondant fiir leur ' pofleflicin 
.precedente , fans avoir égard 
au nouveau Reglement du 
Concordat , qui veut que le 
Roy s nomme aux Prieurez 
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véritablement Eleétifs. Que 
fi cesMonàfieres que les Bul- 
les nous marquent, avoir eu 
autrefois leur propre Abbé, 
ne pou voient pas. moins eftre 
du temps de la Pragmati- 
que que Prieurez EledSfs , en 
fuite de laquelle le Concor- 
dat ayant dit , que le Roy 

nommerait aux Prieurez 

1 » # 

Eleétifs, qui* ne voit que les 
A bbez majeurs ont ufurpé 
le droit du Roy , & ont pris 
ce qui luy appartenoit , 
quand ï après le Reglement 
du Concordat , ils n’ont pas 
laifife de nommer comme 
auparavant, à ces Prieurez,' 
qui d’origine & par le refia . 
blifiemcnt des Elevions, ne 
ipouvoient efire qué vérita- 
blement Ele&ifs? Si bien que 
quandcon en ppurroit difpu- 


. du Concordat. 13^ 

Prieurez tombèrent en va- 
cance , il arriva que ces 
PrieureZrMonafteres rentrè- 
rent non feulement dans le 
Droit, mais dans Pexercice 
r des ,5ied:ions , de forte qu’il 
c efi: vuay de: dire <ju*iJfs furent 
: non feulement • de droit, 

1 mais de fait- , , & a&uelle- 

>» 

ment Ele&ifs. Si donc le 
0 Concordat arrivant la def- 
. fus y & les Trouvant a&uel- 
lement Ele&ifsi comme de 

« 'M * + 

. fait ils refloient , dit que le 
. Roy nommeroit aux Ptieu- 
■ rez . véritablement Ele&ifs, 
- qui peut nier qu’il ne luy 
ait donné droit de nommer 

M 

à ces Monaflcres comme 
Prieurez Ele&ifs, èc que lors 
que les Coliateurs y ont 
nommé comme auparavant, 

* ils ont pris ce que le Con- 


Pire 
Chifflet 
dans fon 
Mift. de 
Tourn. 
P*g. XJi- 


13 $ Za véritable Explicatim 

' cordât avoit donné au Roy 

* 

* ' • ; 

CI N QJJIE M E 

' O B i E C T I O N. 

I 

t 

On dira de plus . que ces 
Monafieres , dans les Lettres 
confirmatives des Papes & 
des Roy s , font qualifiez 
Prioratus & Cettœ. 

A quoy je répons 1. Que 
cela n’eft pas abfolument 
vray, ôc que nous voyons 
plufieurs de ces Prieurez à 
qui les Papes & les Roys 
confervent la qualité de Mo- 
nafteres, comme dans un ti- 
tre qui porte , Karolus fim - 
plex Rex Francorum anno 
chrifti y/5, t^icbcramno Ab - 
bâti Y &c. Buxiolium Mo- 
n a fie riu 111 , cum omni re ad 
fi pertinente , Cunaldum Mo- 
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naflerium, &c. &: plufieurs 
autres 

2. Je dis que . quand les 
Papes & les Roys ont dans 
leurs Lettres confirmatives 
qualifié ces Monafleres du 
nom de Prieurés ou Çellesi 
c’efl en répondant , & fe 
conformant à la fupplique &: 
dénombrement , qui leur 
efloit fourni par les Abbez y 
lefquels leur prefentoient 
les Monafleres de leur dé- 
pendance fous le nom de 
Prieurez, qui efloit l’eflatoù 
ils les avoient mis eux-mef- 
mes. Mais il ne s’enfuit pas 
par là , que les Papes Ôc les 
Roys en ayent de fait & par 
exprez fupprimé,ou préten- 
du fupprimer la qualité de. 
Monafleres, puifque par les, 

es que nous venons, 

«. • • • • 

G. mj_ 



* 

s 
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140 La véritable Explication 
de produire , ils leur confer- 
vent de temps en temps cet- 
te qualité , pour les diftin- 
guer des Prieurez, qui n’ont 
jamais efté Monafteres. 

Voila bien à peu prés les 
plus fortes objeàions qu’on 
me puiffe faire fur cette ma- 
tière , mais après y avoir £a- 
tisfait , je veux faire deux 
petites Queftions avant que 

de finir cet ouvrage. 

► 

« 

P RE MIE RE 

ÇXu E S TI O N. 

Nous voyons dans plu- - 
fieurs Bulles, que l’Abbaye 
de Tiers, de Mauzac , de 
faint Martial de Limoges , 
bc autres ont efté foumiles à 
Cluny . Je demande en ver- 
tu dequoy le Roy a-t-il 
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droit d’y nommer ? 

On me. dira, comme on 
le doit, que c’eft en vertu 
du- Concordat , qui luy don^ 
ne la nomination des Abba^ 
yes. Mais en quel endroit ££ 
en quels termes luy en don- 
ne-t-il la nomination î C’eft, 
me dira-t-on, dans Monafte* 
riis vero . Voila qui cft bien. 
Ges Abbaves n’entrent donc 

j 

Sc ne font comprifes dans le 
Concordat, que fous laqua-* 
lité <k la dénomination de 
U o.MAsTBREîLEt ce Çontradt 
ne donne au Roy droit d’y 
liommer que par là. Il y a 
mille Priçurez dans le Ro- 
yaume qui par leur - fonda- 
tion i ‘ par hfCqnvcntualité, 
par les'Lettres des Roy's font 
Monafïeres , de mefme que 

ces Abbayes y pourquoy ne 

C v 


* 42 . La véritable Explication' 
feront-ils pas compris dans 
le Concordat, 6c pourquoy 
le Roy n’y nommera-t-il pas? 
Si Ton me dit que le Roy 
ne doit nommer qu’aux Mo <■> 
nafteres Eledifs. , j’ay fait 
voir que le mot de Monaf» 
tere , lignifiant , comme il 
fait. Abbaye , emporte ce* 
luy d’izledif. a. Que quand 
ce feroit l’intention du Con- 
cordat , quoy que nous ayons 
fait voir le contraire , il £e- 
roit toûjours vray de dire : 
que ces Monafteres , quoy 
que. par abus rentrez dans 
la Collation- des Abbez , 
font toûjours de foy Eledifs, 
attendu . que > .comme nous 
avons remarque, les Eledions 

y ont efté reflablies ^ 
pat conséquent ils , fexoient 
aûlE; en ce ièns de. la. No-. 
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initiation du Roy, 

2,. Je dis que le Concor- 
dat donne an Roy abfolu - 
ment la nomination des' 
Monafieres , fans diftin&ion 
d’Ele&ifs ou Gollatifs. Que 
cette reftri&ion dans le Con- 
cordat , n ? a efté mife que 
pour les P rieur ez & que. 

par confequent il n’y a pas, 
lieu de s’en (ervir pour les 
MonaftereS) aufquelsle Roy 
a droit de nommer abfolur 
menu. 

S E C ONDE !■ 

Qm E S T le O N*. . • v 

• I 

• On voit des Abbayes „ 
qui ont eftè fecularifées * 
comme faint Martial de Lf* 

t 

moges Vezelay x , Aurillae 
£aint Elour ,; faint Michel- 

G vÿj 


144 véritable Explication 
la Clufe, Tournus, &: autres i 
de maniéré que la Régula- 
rité y elt entièrement eftein* 
tc. Prenons pour exemple 
celle de T ournus , laquelle 
en l’année 1623. a efté fecu- 
larilée y tam in Cafite quam 
in membris . La Bulle dit* 
corumque nomma , titulos , 
qttahtates , & dénomination 
nés, ac in ipfo Monafterio , 
omnem & quamcumque Con- 
ventualitatem tam in eo, 
quam in ejus E c clefia , ac lo- 
cis, & membris Regularibas 
iÜi unitis, diclum Ordtnem 6* 
JBenediBh y omnemque illius 
ftatum, naturam , ejfentiam 3 
a c de pendent iâm Régulâtes, 
diBa aaiBoritate . penitus ; & 
omnino > perpetuo ftep primer es 
& extinguerest ' a c in Mo na fi 
terio , Ecclefia > lacis ac m cm - 
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bris , ficut prafertur^ unittSy 
hujufmodi ftatum regularem 
in ftatum Abbatis , Canoni- 
corum & Clericorum Sœcu-> 
larium diHa auïioritate e- 
tiam perpetuo immutares . Je 
demande d’où dépendent 
maintenant les Monafteres, 
qui fe font après cette fecu- 
larization maintenus 6c > Ce 
maintiennent encore dans 
la Réglé ? On ne manque- 
ra pas de me dire que l’Ab- 
bé en a toujours le droit de 
Collation ; Mais qu’eft ce 
qui la iuy avoit acquife fur 
des Monafteres , que l’on 
voit me (me plus anciens que 
Tournus , somme font 
Noirmontier, Cunaut , Lo- 
dun , faint Porfain * le Go- 
det, 6cc. 6c qui par cette 
latfbn ne font pas naturel- 


41 


r 4 6 La véritable Explication 
lement membres dependans,, 
& Prieures Collatifs de cet- 
te Abbaye , mais font par 
accident, c’eftàdire par cet- 
te fourmilion, devenus tels. 
On ne peut répondre autre 
diofe, h ce n’elî: qu’ils, de- 
vinrent dependans de Coli- 
latifs, dez qu’ils furent fou- 
rnis à cette Abbaye. Voila’ 
qui eft tres-bien. Mais main- 
tenant qu’il n’y a plus de 
Régularité ny de dilcipline 
Monaftique dans cette Ab- 
baye, qui a changé de na- 
ture , qui n’eft plus qu’une 
Eglife Collegiale, ceux de 
ces Monafteres qui ont de* 
meuré Réguliers y peuvét ils 
eltre foûmis ?:Certes on voit 


bien que non. Car un Mo- 
rfeftere de l’Ordre de' S. Be- 
ûoift qui s’èftoit foûmis à une. 
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Abbaye "de mefme Ordre, 
v pour en eftre régi quant à 
l’Inftitut & à Ja difcipline 
Monaftique, ne peut pas à 
prefent eftre fournis à ce qui 
rr’eft qu’une Eglife feculiere, 
où la Réglé de faint Benoift 
eft entièrement efteinte ; de 
maniéré qu’il eft vifible que 
ce Monaftere Régulier ne 
peut eftre Membre de cette 
Eglife feculiere , & la recom- 
noitre pour Chef , à moins 
que nous n’admettions un 
Monftre dans l’Eglife. Que 
fi i ces : Monafteres ne font 
plus fournis à cette Eglife 
feculiere y ils n’en font plus 
depédanSjcar ils n’en ont efté 
faits dependans: qu’en fuite 
de ce qu’ils y ont efté fou- 
rnis. Cela eft fans répliquée 
Que s’ils ne dépendent plus. 


148 Ld véritable Explication 
de cette Abbaye, comment 
veut on qu’ils foient de la 
Collation de l’Abbé fecu- 
lier qui n’a droit de nomi- 
nation , que fur les Bénéfices 
qui font de la dépendance de 
fon Abbaye ? 

Ces Monafteres donc , 
avant la fecularization , é- 
toient attachez aux Abba- 
yes fuperieures par la Ré- 
glé , laquelle refidant radica- 
lement dans le Chefjentrete- 
noit entre luy & les mem- 
bres une Relation de fupe- 
riorité & de dépendance : 
mais maintenant que la liai- 
fon eft rompue par l’extin- 
éfcion de la Régularité . dans 
le chef, il s’enfuit que xe$ 
Monafteres v réguliers font 
rentrez dans : leur première 
indépendance.- Voila; donc 
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des Monafteres independans, 
qui eft-ce qui y nommera? 

Le Roy par le Concordat 
ayant droit de nommer aux 
Monafteres. Si parmy ces 
Prieurez , qui ont demeuré 
dans la R egle , il s’en trou- 
ve quelqu’un qui foit Mo- 
naflere par fa Fondation, 
par Lettres de nos Roy s, par 
Bulles de Papes, par fon Eftat 
y ayant des Moines , c’eft à 
dire par toutes les raifons 
qu’il peut eftre Monaftere, 
le Roy n’a- t- il pas droit d’y 
nommer ? Certes pour ne pas 
voir cela , il faut eftre aufti 
aveugle que les A veugles des 
quinze- vingts : 

De plus , c’eft une choie 
decidce, & tous les Cano- 
niftes conviennent que le 
Roy a droit de nommer aux 


Fui. de 
mandat 
Apoftol. 
§. àtclcL' 
r antes . 

Vtrb* 

dignïtau 


Te facr* 

Politia 
lib. i. 

w n- 


Bette fie. 
fraxi 3 
dijput. y 
qua.fi .xi. 


150 véritable Explication 
Bénéfices par la vacance des- 
quels FEglife eft dite veuve - 
de fon Pafteur. 

RebufFe dit. Hic non corn* 
prehenduntuf Abbatia y Prio* 
ratuiy nec aliœ dignitates in 
quibus Eccle fia \efl viduata 
Paftore y quia illarum nomi - 
natio in hoc Regno JpeQat 
ad Regem * 

Chopin de mefme, que le 
droit duRoyfe reftraint dans 
les Bénéfices, quibus vacuis 
orbata Paftore foret Eccle - 
fia, 

. Bauny fai fan t voir que 
les Doyennez- ne font pas 
de la nomination du Roy 
dit, ad eas tantum dignita - 
tes ' Rex nominat , quarutti 
vacatio Eccle fiam Vaftore fa- 
cit effe vacuam, - 

Cela eflant, il n’eft quef* 
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tion que de fçavoir qui eft 
le Pafteur de ces Monafte* 
res qui ont demeuré dans la 
Réglé, èc le font maintenus 
• dans leur Inftitut après la 
fècularization qui a fait 
changer de nature à l’Ab- 
baye majeure. Il eft viiible 
que ce ne peut eftre l’Abbé 
feculier. C’eft donc le Prieur 
dudit Monaftere, lequel par 
fon deceds rendant l’Egîifè 
veuve 1 de fon Pafteur , il 
s’enfuit que le Roy a droit 
d’y nommer à l’exclufion de 
PAbbé feculier , à qui fon 
- changement d’E ftat ofte tou- 
te forte de droit fur ce Mo- 
naftere. 

Appliquons, pour n’eftre 
pas accufez de rien négliger 
de tout ce qui * regarde les 
Droits du Roy, Appliquons 


Hiftoirc 
de Tour- 
nus du 
P- Chif- 
flet. 

Pag. zOf. 


152, La véritable Explication 
dis- je , comme à une Ques- 
tion du temps , ce que nous 
venons de dke, au Monas- 
tère pe Gopet , Dioceze du 
Puy , qui eft en litige, 
:& dont on contefte la nomi- 
nation au Roy. : î 

•; Ce Bénéfice 1. eft fonde 

•» « 

fous le Titre de Monastère. 
Sa Fondation porte f*t fa- 
cilitaient inibi fexciperent 
M © Nas te r£Um conftruendi. 
Preuve doneque e’ eft oit une 
Abbaye , 8c non pas un 
Prieuré. Car de quelle autre 
Abbaye auroit-U pû eftre 
Prieuré ou Membre dépen- 
dant ? puifque celle de T our- 
nus dont on veut qu’il dé- 
pende , eft moins ancienne, 
8c ne fut fondée que fîx ans 
après. 

2. Charles le Chauve 


. du Concordat « 
ayant confirmé la fondation 
du Monastère de Godet,; 
venant à fonder celuy de 
Tourmus fix ans après , mar- 
que & fpecifie par leurs 
noms, les Prieurez donc il 
veut que Tournus foit chef- 
dieu, en ces termes Stœtui- iadm, 
mus etiam ut f rie fa tus, locus t*&‘ xx ** 
Caput habeatur omnium re* 
tum , qua ei à no bis-, a ut à fi • 
delibus ChrijUanis olim , col~ 
lata funt , omnia bac Uca > 
id efi .‘Asinarias , qua ' funt 
inpago S atâtonico , cum omni 
fua integritate inViiïa* 
fvienfi Territorio , Gellam S. 

Prude ntii , - cum ; vmni fuâ 
mtegtitate.i & in pago ~ 
deymenfi Gonojcum om- 

ni fua integritate , & inpago 
C&nomanmcoft\!iftiQ\\\in\ mm . _ « 
omni fita antegritme^ mono- 
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Tato toco deferviant. Mais ce 
Roy ne fait aucune mention 
du Monaftère de Godet , 
Preuve donc qu’il entend 
que ce Monaftere demeure 
indépendant , & ne foit 
point fournis à * celuy de 
' Tournus. 


Ibidem» 
t*g-} 1 5 • 


Ibidem» 


3. Les Papes & les Roy* 
faifânt dans leurs Lettres 
mention des Bénéfices qui 
s’eiftoieot ragez fous la difci- 
pline des Abbez de Tournus, 
qualifient celuy de Godet du 
Titre d’Abbaye à la différen- 
ce des autres qu’ils nom- 
ment fimplemcnr Prieurez. 
Les Lettres d’Henry I . de 
l’année 1059. dilent , Cellam 
£, Poftiani , 'cim decem Bc- 
défis t &c. & in pays Val <. 
lavenfi- Monasterium. Go- 
det* Celles ' de Calixte ILde 


du Concordat • • 

Tannée mo. portent .ln Au- 
de gav en fi Cellafn C un a ldi ^ 
&c. in Aflicienfi Monaste- 
fUUM fancli Phihberti , qui 

eft celuy de Godet. Joint à 
cela que Jean VIII. comme 
nous avons dé-ja veu, par- 
lant du lieu de Godet, mar- 
que- qu’il y avoit un Abbé , 
par ces termes, nifi ab Abbate 
loti} aut a Monachisibi Deo 
fervientibus fuerit invitatus. 
Preuve donc que les Papes & 
les Roys reconnoiflbient 4e 


Monaftere' de Godet pour 
Abbaye, d’où s’enfuit qu’il 
ne peut eftrej tout au pïus>, 
qu’une Abbaye 1 foûmife ’à 


Tournus , comme Tiers;, 
», 7 * 

Mozac, Paint Martial de Li- 
moges , &c. font 1 des Abba- 
yes- foûmifes à Cluny } auf- 
•quelle* de ; Roy nonobftant 


15 >6 La véritable Explication 
cette foûmifïion ne laifTe pas 

de nommer, 

* 

4. Godet eft tqj Monafte. 
re ou il y a fept Moines, qui 
y font leur Noviciat Pro- 
feflîon > fans dépendre de 
l’Abbaye de Tournus, qui 
par lafecularization,eftune 
Eglife Collegiale où il y a 
des Chanoines : tellement 
que ce Monaftere ne pou- 
vant reconnoiftre pour Chef 
une Eglife fecuiiere il efl 
évident que c’eft un Mona- 
itere indépendant , èc com- 
me tel compris dans le Con- 
, cordât qu i ; donne .. au R oy 
droit de nommer ab forment 
i aux, Monastères. ? 

*• 5. Le Recüeil general des 
affaires du Clergé de France 
tome 4. pag, :7*7. Les Me- 
-moires du <Glergé, tome z. 

. • P a g e 
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page 1 65. le Poulie Royal 
)age 133. la clef du grand 
?oulié de France page 129. 
le Style general des Notaires 
Apoftoliques pag. 590. la 
fomme Beneficiale de Bou- 
chel dans le mot de Prieu- 
re z. la Notice desDiocezes 
de l’Eglife Univerfelle pag. 
556. marquent Godet parmy 
les Bénéfices Confiftoriaux 
dependans de la nomination 
du Roy. Par toutes lefquelles 
raifons il ne fe peut pas que 
le Roy n’ait droit d’y nom- 
mer. 

Finirons , &c repafïànt 
encore une - fois lur -poftre 
■Texte 5 Monafleriii vero , & 
P rioratibus ” C onventualibus 
& vere Eleftivis ÿ Difons que 
les Archeyefchez , Evefchez 
£c Abbaves ou Monafleres , 


H 


/ 


, s 

*$8 La véritable Explication 
, citant Electifs & Electifs 
félon la forme du Chapitre 
quia propter , pour lefquelles 
trois Prelatures il elt indubi- 
table qu’elle avoit elté égale- 
ment prefcrite, difons hardi- 
ment que de mefme que le 
^Concordat a donné au Roy 
abfolument & fans reftrillion t 
droit de nommer aux Ar- 
chevefchez & Eve/chez, qu’il 
iuy a demefine donné droit 
.de nommer abfolument & 
fans reftriftion aux Abbayes 
jou Monaller.es } que la ref- 
triétion de vere Eleftivis , & 
.de cette forme, n’elt appolee 
que pour les Prieurez Con- 
ventuels. Que comme c’é- 
toit une Erreur de prendre 
dans le Concordat pour ter- 
me Generique le mot de 
Momasterjum , que l’ufage 


/ 


i 


Digitized by Google 


du Concordat . 

des anciens T kres avoit fixé 


à fignifier precifement Ab- 
baye , qu’aulïi c’eftoit une 
Erreur de croire qu’il 
dévoie eftre joint avec Ele - 
Bivis . Tellement que n’a- 
yant point de liaifon rua 
avec l’autre , il s’enfuit que 
le premier efl dans le ‘Con- 
cordat un terme ablolu , ôc 
que Leon X. a voulu dire 
fimplement , £>uantaux Ab- 
bayes , & Preurcz^ Conven- 
tuels , & véritablement Ele - 
ftifi donnant au Roy la no- 
mination des Abbayes ab <*' 
folument , & des Prieurez 
Conventuels , mais fous la 
reftridion de véritablement 
EleBifi . Ce qui eftant , il ^ 
cft vifible que le Roy a 
droit par le Concordat , de 

nommer ab folument à tout 

H ij 


i6o La véritable Explication 
ce qui efl Abbaye ou Mo- 

nailere. 

« 

Or comme il fe trouve 
un très- grand nombre de 
Bénéfices qui ont eflé fon- 
dez fous le titre d'Abbayes 
ou Monafleres , qui efl la 
mefme chofe , ôc qui n'ont 
pu changer de nature par 
l'immutabilité de leur Fon- 
dation, qui fait qu’ils font 
toujours Monafieres > il s'en- 
fuit qu’ils font compris dans 
le texte du Concordat , &: 
dans le mot de 2rt.onafterii$ % 
& par confequent de la no- 
mination du. Roy : com- 

me on: compte neuf cens ôc 
tant d* Abbayes dans le Ro- 
yaume , & qu'en trois feule- 
ment on découvre à l'abord 
trente- fix deçes Monafteresj 
omne couche pas bien gros 


Digitized by Google 


du Concordat. i6t 
de dire qu’à parcourir tou- 
tes les Abbayes du Roy au- • 
me, & en faire une exaéte re- 
cherche, on trou veroit plus 
de mille de ces Bénéfices , 
aufquels le Roy , par les rai- 
sons que nous avons dédui- 
tes, a droit.de nommer. 

f 

• *■ , * - « ^ * y * 

% 

Fin fans fin.* 






» 





avertissement. 

• ai** . a 

H iij 


S 


t 
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ai FEKTJSSEMBNT. 


On fait qu avant cet Ou- 
vrage , on avoit donné des 
Mémoires de plufieur s Prieur 
re^ y qui ont efiè autrefois 
Monafieres ou Abbayes t 
mais ce nefioit rien dire que 
cela . Car l'Erreur ou F on a 
eftê jufqu'à pre/ent de croire 
que le mot de Monafteriis, ; 
dans le Concordat ne devoit 
eflre entendu quavec la jon- 
îlion de Vere Ele&ivis , fub - 
filant toujours y rendoit ces 
avis inut ils. au Roy dau» 
tant que ces prieure ^ origi- 
nairement Monafleres efloient 
détenus dans la Collation des 
jibbez^par F ancienne expli- 
cation du Concordat , qui ne 
fouffroit pas que le Roy nomi- 


\ 
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ma/l abfolument & fans 
reftri&ion aux JMonafieres y 
de mefmè qu’il nommoit aux 
Archevefche% xfc Evef chen- 
il faloit donc , four établir 
le droit du Roy fur ces Prieu » 
rez^ Monafteres , détruire cet- 
te Erreur > & rompre Le char< 
me qui efloit dans ta liaifon 
du mot de Monafteriis avec 
celuy ^’EIe&ivis. Et cefl ce 
qua fait l'Auteur de la vé- 
ritable Explication du Con- 
cordat^ dans laquelle les per- 
sonnes jndicieufes remarque- 
ront que le Roy nommant a f : 
ces M onafteres , ne s'attribue 
point de nouveau droit ) 
ne fe fert que de celuy , que 
luy donnent les termes de fin 1 
Contraïl\ Aînfi perfonne n y a 
lieu de fe plaindre 3 ny le Roy' 
n a pas befoin de recourir ¥ 


i^4 Lamentable 'Explication 

des nouveaux Induits am - 

* 

pliatifs . 

Avoir donc donné des 
Mémoires de plu [leurs Prieu- 
re^ y qui ont efiè Abbayes ou 
MonaftereS)[ans avoir en me - . 
me-temps donné des raifons 
qui fajfent voir que le Roy 
a droit d'y nommer > ceji 
avoir propofê k Sa Ma]este s 
la conque (le d'un Pays , fans 
luy faire connoifire le droit . 
quElle a de s*en rendre le 
maiftre . Ce/l luy avoir fug - . 
* géré une tnvafion , & non 
une acquisition légitimé . Or 
l'Auteur de la véritable Ex - 
plication du Concordat 0 na 
pas feulement fait la décou- 
verte de ce Pays y mais a 
fait voir qu il appartient au 
Roy , & que quand Sa Ma- 
jesté* s'en mettra en poffef 


Digitized by Google 


du Concordât . • 
jîon , ce ne fera qu'entrer dans, 
un bien qui luy efioit detenu r > 
& prendre des Places qui 
luy av oient efiè ufurpèes il 
y a donc une tres-ÿrande dif- 
férence , entre ce que ces don- 
neurs £ avis ont fait par leurs 
Mémoires % & ce qu a fait ÿ 
ÏAuteur par la. véritable ; 
Explication du Concordat ; 
(3* ton rien fçauroit mieux 
faire la diftin&ion 3 . quen di- 
fant que les premiers ont 
préparé des Matériaux pour 
un Edifice , mais que le der- 
nier en eft l'Arckitefte. - 

Id Auteur ne dit pas cela 
pour fe donner aucune gloire y , 
mais pour limiter celle que fe 
voudraient attribuer les per- 
fonnes qui ont travaille a la 
découverte de ces Prieurez- 

Monafieres y é* qui fous ce - 

" ' • - H v 


I 


i6ô La véritable Explication 

pretexte iraient peut- efire fai* 
re en Cour la Corneille d’ E- 
i & s’il a joint icy cet 
jlvertijfement , ce nefl que 
f our empêcher qiton ne con- 
fonde fon travail, avec, ces 
Mémoires , y' ayant autant, 
dé différence de l’un d l’au- 
tre y que d’un monceau de 
pierres k une maifon logeable * 
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L'A-VTE y R' 

ayant fait njoirfiansle 
precedent Traité, qu en 
expliquant mal le Con- 
cordat , on frufroit U 
Roy de fon ; Droit de 
nomination fur quanti- 
té de Bénéfices . Il a 
cru pouvoir ajouter d 

ce Traité le Mémoire 

* 4 

Juivant y: lequel décou- 
vrant une u fur ^ationdu 
mefme Droit , ne . pa- 
re fra pas au Le fleur 
un fujet effranger ny 
different du premier Ou- 
ntrage. 


T-T 
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«» 

ONZE PRIEUREZ, 

et une Cure de fonda- 
tion. Royale, et UN- 
Prieure' Electif (le 

TOUT PROUVE* PAR TITRES ) 

desquels Bénéfices .on 
Usurpe la N omina-- 
tion au Roy. 

. • V 

* 

%■ 

LE PRIEURE* CON- 

ventuel d e N. Dame 
d* EssoNE,ou N.Dame des 
Champs, prez Gorbeil 
Dioceze de Paris, fon- 
de* PjîR nos RoYs. 

* ’ * . - 

y 

On voit un titre de ce. 
Prieuré dans le Livre des ■ 
Antiquitez & Recherches de 
S. Denys' page 235. qui dit* 

^ 4xonem Burvum quidcm S* 
Dionyjïi fuper fluvium Jjfo~ 


du Concordat,. 169, 
nam antiqua. Regum Iibe- 
ralitate yjanciis Marty nbus 
Collatum 3 ficut in antiquis eo~ 

rum cartis continetur, 

» • 

LE PRIEURE’ CONVEN- 
TUEL DE MaRNAY, DlOCE- 
ZE DE TrOYE FONDE’paR^ 

Gharl es, le Chauve»- 

* 

On voit dans le mefme 
Li vre page 78^. un titre tou- - 
chant, ce Prieuré , qui dit* 
Compta cuit Celjitudini noflra 3 - 
quamdam villam nomine 
Madriniacum in Moriuenfi. 
Comitatu fitam 3 perpétua lege w 
habendam y ,ac ÿrœfatis Fra - 
tribus ad Monafterium conf - 
truendum delegare arque con- - 
tradere .... V'nde etiam hoc 
Altitudinis nofirœ prœceptum - 
fieri j . iâifque. dare decerni- 


i/o’ La véritable Explication' 
mus. Per quod memoratam 
viüam ad fupradiclum Mo * 
tiaferium inflituendum > cura 
terris arabilibus , cultis & 
inctiltis, vineis, <ylvis,pra- 
tis, palcuis, farinaceis, aquis, - 
lit fecundum noftyum ac eo- 
tmr* difpofitionem Ordo Mo- 
nafiuus in pradiBo Cœnobio 
erdinetur. 

P OUR LE ME S ME 

Prieur e\ 

» 

► 

Un titre dans la pag. 45 S. 
du mefme Livre r où l*on 
voit: Munifieentta gUriofîJJî- 
tni Regts C aroh p radium r 
auoddam , Ctti nomert' Ma- 
drtnÏAi,m m pàgo> Af or tu en fi 
confecutos , vbt tn (L(m >fina '• 
patns ejus 1 1 Lad o vi à le* 
remÿimï Aügufii &■ Matrix 
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ejus Judith .... Cellam Re- 
fugii ' œdficarent* ■ 

LE PRIEURE * OU PRE- 

VOSTE* DE BERNEVALDlO- 
CEZE DE RoÜEN j PAR. Ri. 

c h a r d Comte de Nor- 

^ * 

MANDIE. 

m u 

I » ^ 

0 

. Dans le rnefrne Livre pa-~ 
geydp, un titre de ce Pneu-* 
rè , qui . dit , Btitvallem no - 
mine i , fît, im' in Pago Tellau >- 
quant olim Prædeceffores mei^ 
Avus fctlicet meut nomine 
JJaterque meus Vvilhermut 
Patribus S+ Oionyfî- tradi. 
deruntj perpetualiter condo- 
namus. 
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LE PRIEURE* DE S. 

G LER SUR LA RlVlERE 

d*Epte, au Pays Vexin 
' le Normand Dioceze de 
Rouen , par Louis le 
Jeune. 


Dans le mefme Livre pa- 
ge 877. un titre de ce Prieu- 
ré , qui dit , Ego Ludovicus^ 
&c. Proinde Jetant omnes tam 
futuri quamprœ fentes > Caf- 
trum novum in terra ejufdem 
Martyr is ante S.Clarumin 
VulcaOîno firmatum , nos te- - 
nuijfe , & tanquam proprium 
in manu diu babuijje + 
Donavimus. 


% 


/ 
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LE PRIEURE* DE S. 

.Pierre de Chaumont 

Di OCEZE DE RoÜEN, AU 

Pays Vexin le François,, 

par le mesme Louys lb 

Jeune. 

< 

Dans le mefme Livre pa- 
ge 562. Une Bulle de Gre- 
goire IX. qui dit , Domum de 
Calvomonte cum pertinenfiis 
fuis y quant clara mémorisé Z 
dovicus Rex Francia Mo», 
nafterto veftro pia: liberalita- 
te conceflit , fi eut in confe- 
ttis . fuper ' hoc ipfius litteris 
plenius dicitur contint ri*. 


1/4 véritable Explication . 

4 

LE PRIEURE* DE N. 

Dame de Vaux dit Plom- 
be* Dioceze de Poitiers 
par Dagobert- - 

r * 

» 

Dans le mefme Livre 
' page 675. £>uaprofter Ego 
jya gobert us -, &c. Damus Sc 
concedimus Ecclefiam de- 
Plombata , Ecclejiam âico 
qti% e(t inter âuas Va lie s sur- 
fum notificamus prœfcntibus 
& futuris fupra iiftis Mar- 
ty ri bus y Vineas , terras SC- 
prata cum aquis , nemori- 
bus , fer vis , . Sc ancillis , . in 

eodem loco dedilïe. 
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LE PRIEURE’ DE RUYL- 

11 Diocese de Bourges 

y 

AVEC VINGT-DEUX VlLLA- 
GES DONNEZ PAR LE ME SME 

Dagobert. 

_ « 

.. Dagobertus Rex , Cce- 

nobitis M.onafîerii illius , res 
quafdam in Bituricenfi fit as 

confinio , regio haBenus ad- 
fcriptas âominio^per fucceden - 
titan temporum curricula de - 
cernimus quiet è obtinendas , 
n&mina autem earum fie reci- 
tamus. In primis Ruyttiacum 
& deinde hos Vicos videli «■ 
cet y grc. Çcs Villages font 
tous fpecifiez dans le titre 
page 679. 


\j 6 La véritable Explication 
LE PRIEURE* DE LA 

Chapelle Aude Dioceze 
de Bourges par Ar- 
ghambaud de Bourbon. 

M 

Qîtoniam acte dent es ad 
no (Ira Sublimitatis pr&fen - 
tiarn Arcbambaldus jcilicet 
Burbunenfisyatque JS mb al du s 
JSriacenfis miles veneranduSy 
fupplici petierttnt devotione , 
ttt cujufdam villa munus > 
qua * in Bituricenfï Regione 
Capella nominatur Deo fa- 
fret io fis Liartyribus Dio - 
nyjto , fac % prœceptüm fieri 
jubetemus * page 835. 
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* 

t 

LE PRIEURE’ DE S. 

“ > 

Dieudonne situe* en 

> 

LA FoREST DE VaUGE EN 

Lorraine , par Charle- 
magne. 

Carolus Del gratta , ô*c 
Monafteriolo aliquo qui nuti 
cupatur a S . Deodato infra 
JTofago fylva ,ficut eum Do- 
minus & Genitor no fer P ip- 
pimus in fua invefiitura te- 

nuijfe comprobatum eji y . . . 

Jjocum cum omnibus ad fe 
pertinentibus > ex noftra in- 
dulgent ia prœfentaliter feci - 
fiant ad pojjidendum . page 
704. 




\ 
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* \ 

A 

L E PRIEURE* DE 

LEBRAHA EN ALSACE 

. ' 

PAR LE'MES'ME'C HA R- 
X EM A G N E. 

£/? autem Abbatiola in 
Pago Alfiacenfîin faltu qui- 
âem Vofagii fita^ appé Ha tur- 
que Lebraha quam Fulradus 
Abbas , munificcntia Dom- 
ni Caroli Imperatoris in- 
vidiflimi , condidit . page 

4 *ï- 

* » 

LE PRIEURE* D’HYEN- 

■k 

ville Dioeie d’Or- 
léans. 

, » 

i 

On voit dans PHïftoire 
de faine Martindes Champs 
•tin titre pour ce Prieuré qui 
porte Domm Regis Philip- 


Digitized b/ Google 


du Concordat . . 179 

fi 1 . anno 106 ^. où il paroi# 

' que ce Roy donne le lieu 
^d*Hyenville. Dans la mef- 
me Hiftoire, un autre titre 
de Louis VII. de Tan 1143. 
fol. 3 7 z. lequel citant les 
Dotations de ce Roy faites 
audit Prieuré , dit , Bénéfi- 
cia quidem ifla / tint Déci- 
ma cülturarum nofirarum , 
& quinta fars totius Anno- 
nce quœ eji in grangia nojlra 

JFyenvida. 

\ 

LA CURE DE SAINT 

Nicolas des Champs. 

4 

S 

* 

On trouve dans la mefme 
Hifloire de faint Martin 
des Champs page 449. un 
titre qui àit,Hujus B c défi a 
conjirudio Roberto Branco- 

rum Régi , qui ad annum rc- 


iBo La véritable Explication 
par ata fa lut i s 997 • Regnim 
inivit , tribuitur . «Î/V 
Guilhermus de JSfangi in J 
Cbronologia fua. Hic R ex \ 
Robertus multum honèflavit 
Regnum adificits & Ecclejîis 
fantlis , intér quas 9 &c. & 

J? a ri fis conftrstxit Ecclefiam 
in Ralatio fuo 3 fanHo 2fi- 
colao. 

LE PRIEURE* DE CONE 

Dioceze de Sens Elec- 
tif avant leCon- 

CORDAT- 

* 1 * 

On voit une Bulle d’Aie- 
xandre III. de l’année 1172, 
dans THiftoiue defaint Mar- 
tin des Champs fol. 304. la- 
quelle Bulle, dit, Obeunte ve- 
to te nunc ejttfdem loci Prio- 
re 3 vel tuorum quolibet fuc * | 

cejforum 
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■cejforum , nu Uns ibi qualibet 
fubreptionis aftutia> feu vie - 
■Untia prœponatur , nifi quem 
Fratres communi coîifenfu->vel 
Fratrumpars Confia fanions , 
fecundum Dei timorem dr 
«S» BenediBi Regulam , frœ- 

viderint eliçendum. 

* \ *% 

% ^ i 

• * * * 

O BS E R V ATI O N 

• * - ‘ 4 

sur ce Mémoire . 1 

» # 

# . t * 

„ * . . * ■ ' 

s \ *• 

' On ne peut pas dire que 
le droit de Patronage fur 
ces. Prieurez & Cure , n’en 
appartient point au Roy, 
parce qu’il n’y a point de re- 
ferve fpeciale de ce droit 

dans FA6fce de la Fonda- 

♦ 

don. . 

La Glofe fur le Canon 9. 
de Confecratione ; DiflinB. /. 

dit , que de - plein droit le 

1 
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Patronage eft acquis au Fon-. 
dateur, Fundatori jus P a* 
tronatus ipfo jure debetur \ 

Dumoulin, contre Pabus des 

* — * 

Papes. G lof. /f, num.f^. tan- 
tum abejl , ut Pat ronus ex 
fundaticne , jus Patronatus 
habeat ex mera gratia ( ut 
comment ï funt novi Canonif- 
) ut hoc ijabeàt jure fofi- 
tivo , &tamquam partem ju - 
ris & Dominii priftini. 

-Rufée , dans la première 
partie de la Préfacé , num. 
ne que eft recepta ilia fenten- 
tia eorunh qui dicunt . quod 
’Opus eft refervatime fpeciali 
iuris in a Bu ædificationis , 
quia fufficit dotatam ftuiffe 
£ cclefiam & fundatam , ut 
êft te x tus in capite> ligniüca- 
V.it, adeo quod taie tus ad 
hœredes fundatoris tranjït* 
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ëtiamfi nihil dicium fit . 

Joannes Andréas eft de 
mefrne fentiment fur le Çha- 

• • - * T» 

pitre, quocL a lient de R eg. ju - 
re in fe&to. comme beaucoup 
d’autres. * 

Que fi ces Do&ëurs déci- 
dent ainfi en faveur de tous 
les Fondateurs , pourquoy le 
Roy n’aura-t« il pas le meflne 
Privilège y adea y dit Bauny, 
prient are Regem efi omnium 
confëjjîone notijfimum , qua 
eum Patronum ac Conditorem 
agnofeunt, quod.enim è plebe 
bominibus conceffum Papa 
voluit in recognitionem . fun- 
datœab iis Ec défit , hoc Re- 
gibus ejfeprohibitum quispu- 

tetp ■ 

* V 
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I E certifie à Monfeigneur le 
Chancelier ,- que j’ay leu fui 
vant l’ordre qui m’a efte donné 
de la part de fa Grandeur,, un 
Traître du fieur Chaftain Preftre 
intitulé, La véritable Explication 
du Concordat , qui fait voir que le 
Roy a droit de nommer à un très • 
grand nombre de Prieurez , ou Sa- 
A4 a j efte ne nommait pas ï Ou il 
m’a paru que l’Autheur appuyé 
par des Recherches curieules , & 
avec beaucoup d’érudition , & de 
fubtilité , une opinion nouvelle , 
laquelle eft'ant eftablie contre lès 
Maximes qui ont pafle pour cer- 
taine^ , & qui ont efté pratiquées 
jufques à prefent , pourroit ap- 
porter un ; grand avantage aux 
Droits du Roy , au furplus .je 
n’ay rien trouvé dans cet Elcrit , 
qui fut contraire à la Religion 
Catholique, aux bonnes moeurs,, 
n y a l’Eftat: En foy dequoy j’ay 

i 
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£gnc ie prefênt Certificat. A Pa- 
. ris le 14. Janvier i 578. 


^ O U J A T P rentier Docteur' 

Regent en Droit de la Faculté de> 

Farts » & Doyen de s ProfeJJèurs 

du Roy , an C ollege Royal de 
France* - 


OTJI S Par la grâce de Dieu,’ 


Roy de France & de Navarre . y 
A nos amez& féaux- C on fei tiers, 
les gens tenant nos Cours de Par-* 
lemenc y Maiftres des Requeftes 
ordinaires de noftre Hoftei , Bail- 
lifs , Sénéchaux , Prevofts ou leurs 




lieutenants & autres nosjufti- 


1 «j 


ciêrs , & Officiers qu’il appartiens - 
dra, Salut:, Noftré aîné Jean 
Ghaftain Preftre, Nous a fait re- 
montrer qu’il a.cdmpoféun Trai- 
té intitule. .L? véritable Explica- 
tion du Concordat i qu’il defireroit 
donner au public , mais dautant 
que pour le faire imprimer j il eft 

necefiàire de faire des frais , & 

♦ 9 

que l’Expofant pourroit craindre • 
que celny qu’il auroit choifi 112 
fuft troublé en ladite'impreflion, , 
- & que d’autres Imprimeurs & Li- 
braires ne le voulufllnt vendre & 
imprimer à fon préjudice , s’il n’a- 
voit nos Lettres à ceneceÆàires j • 
A c es c a u s b s voulant favo- . 
rablement traitrer ledit Expofant, . 
Nous luy avons permis •& accor- . 
dey permettons «Af accordons par 
ces prefèntes ^ de- faire imprimer r 
par tels Libraires ou Imprimeurs 
qu*il voudra choifîr , en tel volu- 
me , • marge , Cara&ère , & au- 
tant, de fois que- bon IuyXemble- 
ra -lê-Traitté intitulé, La venta* 
ble Explicatien du , Concordat t 
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iceltiy faire expofer en vente , &c i 
faire diftribuer par. telles perfoiw, 
nés .qu’il, jugera à propos pen- 
dant le temps de fix années-, à.. 
compter du jour & datte qu’il 
fera -achevé - d’imprimer , faifànt : 

comme Nons faifons defîènfès à 

• 

tous libraires , . Imprimeurs ôc- 
autres d’imprimer faire impri-, 
mer , .vendre diftribuer ledi t* 
î ivre , fous quelque pretexte que 
ce foit , dans le confontement du- 
dit Expolânt, ou dé. ceux qui auv 
tout fou droit ou charge de lüy ,,, 
à peine de confiscation des Exem- 
plaires ,,&? de deux .ibiHe livres 
damande applicable un tiers au ; 
profit de l'Hofpital general de 
Paris, un tieçs au dénonciateur , 
& l’autre tiers au profit dudit Ex- 
pofant, ou Imprimeur, par Jou.- 
choifi , &c de tous dépens:, domq 
mages & interefts j An la charge * 
de mettre deux- Exemplaires dudit . 
Livre ennoftre Biblioteque publia 
que , Un autre en noftre Cabinet. , 
das liv tes de noftre Chafteau du . 

I * • • • 

..uij , 


Lbuvre , 5c un en la Biblioteque* 
denoftre très, cher & féal le fieur. 
3e Tellier Chevalier; Chàncellier 

J 

dé France , à peine de nullité de;*- 
prefentes , du contenu defquelles » 
Nous Mandons 5c enjoignons- 
faire joüir ledit Expofant , étfes 
ayans caule , pleinement 5c paifi-- 
blement , ceflant 5c faifànt ce (Ter 

* * 4 

tous troubles & empéchemens au 
contraire : Voulons aufli qu’en- 
mettant- au commencement où à 
la fin dudit Livre l’Extrait de* 
prefentes $ elles • foient tenues 
pour düement lignifiées, & qu’aux 
copies Collationnées par l’un de 
«os amez 5c féaux Confeillers &> 
Secrétaires foy foit ajoutée com- 
me à l’Ofiginal : Commandons 
au premier no lire HuiffierouSer- 
gent ftar ce requis , faire' pour 
fexecution des - prefentes , tous 
Exploits*^ 'lignifications necelîàû 
res , làns demander autre permit 
fion de te faire, redonnons pou- - 

voir nonob fiant Clameur de Ha- 

* 

ro Charte Normande-, 5c Lettres * 
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à ce contraires Car tel eft 
• noftre plaifir. D O NNE 1 à 
Paris le dix-fèptiéme jour de Fé- 
vrier , l'An de Grâce, mil fixcens 
foixtanre dix -huit ; ; Et;de nollre 
Régné le trente-cinquième.. 


Par. le Roy enfon Confeil,. 


• « 


» *■ > 


PEGERE. 


* 4 


* ** 


* * v 
• * n . * % * 



Regiflrè fur le JB ivre de la Com* 
munautè- des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , le 8. 1 ailles 197 8, 
fkivant /’ Arreft de la Cour du Par- 
lement du%- Avril 16 j 5. & ce- 
luy du Confeil Privé du Roy du 27. 
Février ï6 6 y lequel Enregiftrement 
nous avons fait y à la charge que le- 


dit Livre - fera débité par un LÀ* 
braire ou Imprimeur fuivant les Or- 
donnances» 

* i 

â 

<0 

- E. COUTEROT, Syndic: 

r % 

* 

L’Auteur a cédé le fufdit Privi-r 
ie^eà Gafpar Meturas Marchand^ 
LÏbraire à Paiis , pour en ieüir 
conformement, à iceluv, foivant: 
l'accord fait enn'eux le 6. Juil- 
let 1678^ 


[Achevé (C imprime) pour la pre * 

t ér 7 8. 
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